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Herbes annuelles ou pérennes, ordinairement à tiges charnues ct à feuilles assez
minces. Feuilles alternes ou en verticilles, à nervation pennée, généralement pétiolées.
In1Iorescences: grappes simples, souvent ombelliformes, avec ou sans pédoncule,
ou fleurs solitaires ou en fascicules. Fleurs bisexuées, zygomorphes, protandrcs,
résupinées. Sépales 3, rarement S, imbriqués, l'inférieur généralement beaucoup
plus grand ct pourvu d'un éperon filiforme ou sacciforme. Pétales 5, libres entre eux,
ou les latéraux connés par paires. Étamines 5, alternipétales, connées ou coale~
centes, formant un anneau autour du gynécée et tombant ensemble. Ovaire
supère, à 5 loges et à placentation axile. Fruit, une capsule charnue à déhiscence
loculicide et explosive, les 5 valves, élastiques, se séparant et s'enroulant brusque-
ment vers l'extérieur, projetant ainsi les graines; plus rarement, une baie.
Famille formée de 2 genres, distribuée surtout dans les régions tropicales et subtropicales du
ViClux Monde, mais présente aussi en Europe, au Japon et en Amérique du Nord. Aux Mascareillles,
un seul genre, Impatiens, est représenté.
IMPATIENS L.
Sp. Pl. : 937 (1753)
Pétales latéraux connés par paires. Fruit, une capsule à 5 valves, à déhiscence
explosive.
Genre comptant environ 800 es~; de même distribution que la famille. Trois es~ sont
naturalisées aux Mascareignes; des variétés et des cultivars de quelques espèces sont commun6ment
cultivés. Le nom vulgaire .. Balsamine .. leur est souvent donné.
1. Fleurs groupées par 2-3 en grappes axillaires, ou, si solitaires, à pédicelle muni
d'une bractée en son milieu. 1. 1. wallerau
- Fleurs solitaires ou en fascicules de 2-3, à pédicelle muni d'une bractée à la base. 2
2. Feuilles ovales à ovales-elliptiques; pétale dorsal plan, aussi grand que l'en-
semble des deux pétales latéraux; ovaire et fruit glabres. 2. 1. flacdcla
- Feuilles étroitement elliptiques à très étroitement obovales-elliptiques; pétale
dorsal en capuchon, plus petit que l'ensemble des deux pétales latéraux;
ovaire et fruit pubescents. 3. L balsamina
1. 1. wallerana Hook. f. in Oliv., Fl. Trop. Afr. 1 : 302 (1868). Type: Afrique, Mo-
zambique, Waller s.n., aoOt 1864 (K, holo.!)
- J. sultani Hook. f., Bot. Mag. 108, t. 6643 (1882)
Herbe pérenne, atteignant 30-80 cm de hauteur; contour général de la plante
subglobuleux, ou extrémités des rameaux ± sur un même plan et sommet tabulaire.
Tige simple ou ramifiée, glabre ou rarement un peu pubescente au sommet des
rameaux, verte ou teintée de rougeâtre. Feuilles alternes, pétiolées; limbe 3,5-13 x
2,5-7,5 cm, largement elliptique ou ovale à oblong-elliptique, ordinairement assez
translucide, souvent teinté de rougeâtre, à base rétrécie en coin, souvent assez brus-
quement, rarement ± arrondie, à sommet aigu ou acuminé, glabre sur les 2 faces
ou légèrement pubescent sur la face inférieure sur les nervures principales, à marges
crénelées ou crénelées-dcnticulées, munies d'appendices glanduleux courts formant
• Royal Botanic Gardens, Kew.
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le sommet des dents; 5-8 paires de nervures latérales; pétiole long de 1,3-6 cm,
pourvu de chaque côté de quelques appendices glanduleux allongés, de même
nature que ceux des marges 'foliaires. Fleurs en grappes axillaires généralement
bi:tlores, parfois tri:tlores, ou solitaires, de couleur très variable: rouge, rose, mauve,
blanche, et parfois orange ou écarlate. Pédoncule long de 2,5 cm, en général 'glabre.
Bractées longues de 3-6 mm, linéaires-elliptiques à subulées. Pédicelles longs de 10-30
mm, grêles. Sépales latéraux 2, longs de 3-7 mm, étroitement ovales ou linéaires-
ovales, aigus; sépale inférieur long de 8-16 mm, peu profondément naviculaire,
brusquement rétréci' en un éperon filiforme, courbé, long de 29-50 mm, en général
légèrement renflé au sommet. Pétale dorsal de 11-19 X 13~25 mm, plan ou légère~
ment concave, largement obcordé, muni dorsalement d'une crête étroite terminée
par une pointe courte et aiguë. Paire de pétales latéraux connée en une pièce longue
de 18-30 mm, le pétale supérieur et le pétale inférieur, dans chaque paire, de même
taille et de même forme, 12-24 X 7-18 mm, obovales ou obovales-spatulés, entiers
ou légèrement émarginés. Ovaire glabre. Capsule fusiforme, 15-20 X 4-6 mm, glabre;
(PI.,6-9).
1. wallerana est naturalisé à La Réunion et à Maurice où il est commun, par endroits, dans
les zones boisées humides, le long des berges des torrents et le long des routes. n fonne souvent des
tapis denses. Cette espèce est originaire d'Mrique tropicale de l'Est et de zanzibar.
2. I. Oaccida Am. in Hook., Comp. Bot. Mag. 1 : 322 (1836); R. E. Vaughan, Journ.
Linn. Soc. Bot. 51 : 289 (1937). Type: Ceylan, Col. et Mrs. Walker s.n. (K, holo.!)
Herbe pérenne, atteignant 30-90 (-100) cm de hauteur. Tige simple ou modé-
rément ramifiée, glabre, s'enracinant souvent aux noeuds inférieurs. Feuilles alternes,
pétiolées; limbe ovale, étroitement ovale à largement elliptique, 2,5-11,5 X 2,2-5,5 cm,
à base cunéiforme ou ± arrondie, à sommet aigu ou acuminé, glabre dessus, portant
en général des poils courts, peu nombreux, sur la face inférieure, sur les nervures
principales, à marges crénelées à crénelées-denticulées, munies d'appendices glan-
duleux courts formant le sommet des dents, 6-8 (-10) paires de nervures latérales;
pétiole long de 10-32 mm, portant, vers le sommet, quelques appendices glanduleux
allongés, de même nature que ceux des marges foliaires. Fleurs roses, mauves ou blan-
ches, axillaires, solitaires, ou par 2-3 en fascicules sessiles. Bractées longues de
2 mm environ, subulées,· peu visibles. Pédicelles longs de 42-63 mm, grêles, glabres
ou finement pubescents. Sépales latéraux longs de 2,5--4 mm, étroitement ovales-
linéaires, aigus; sépale inférieur long de 9-10 mm, naviculaire, profond de 4-5 mm,
brusquement rétréci en un éperon filiforme et courbé, long de 22-35 mm, légèrement
ren:tlé au sommet. Pétale dorsal de 12-15 X 14-19 mm, plat ou peu concave,
obcordé, pourvu d'une étroite crête dorsale; pétales latéraux connés en une pièce
longue de 20-27 mm, les pétales de chaque paire ± égaux et de même forme; pétale
supérieur de 14-18 X 10-14 mm, oblong à étroitement obovale, émarginé, pétale
inférieur de 16-21 X 10-15 mm, largement oblong, émarginé, un peu dissymétrique.
Ovaire glabre. Capsule fusiforme, 15-17 x 6-8 mm, glabre. (Pl., 1-5).
I. flaccida existe à Maurice et à La Réunion où il est communément naturalisé le long des
sentiers et des cours d'eau dans la zone de la forêt humide, jusqu'à l'altitude de 800 m. Cette espèce
est originaire de Ceylan et du Sud de l'Inde.
3. L balsamina L., Sp. Pl. : 938 (1753). Type de l'Inde
Herbe annuelle, atteignant 60 cm de hauteur. Tige généralement dressée et
simple, finement pubescente ou glabrescente. Feuilles alternes, sessiles ou courtement
pétiolées; limbe étroitement elliptique à étroitement obovale, 6-10,5 X 1,2-2 cm,
entièrement glabre ou portant quelques poils courts disséminés sur la face supérieure,
à base étroitement cunéiforme, à sommet aigu, à marges serrulées à serrulées-dentées,
munies vers la base de glandes ou de quelques appendices glanduleux devenant plus
haut l'extrémité des dents, 6-8 paires de nervures latérales; pétiole atteignant 20 mm
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Impatiens lIaœida: 1, rameau fleuri x ;; 2, sépale inférieur et éperon xl; 3, pétales latéraux connés
xl; 4, pétale dorsal xl; 5, fruit x 2. - J. waUerana: 6, rameau fleuri x ;; 7, sépale inférieur
et éperon xl; 8, pétales latéraux connés xl; 9, fruit x 2. - J. balsamioa: 10, feuille, vue du
dessus x ;; 11, fleur x;, 12, sépale inférieur et éperon x 1; 13, pétale dorsal, vu latéralement
xl; 14, pétales latéraux connés xl; 15, fruit x 2. (1- 5, R.E. Vaughan 732; 6 - 9, S.G.
Cowper 24; 10 - 15, S.G. Cowper 49).
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glandes sombres, arrondies. Fleurs rouges, roses, mauves ou blanches, axillaires,
solitaires ou par 2-3, en fascicules sessiles. Bractées longues de 1 mm environ, ovales-
aiguës, peu visibles. Pédicelles longs de 8-24 mm, grêles, en général finement pubes-
cents. Sépales latéraux longs de 2,1-2,5 mm, étroitement ovales-aigus;' sépale in-
férieur long de 10-17 mm, naviculaire, profond de 4-6 mm, apiculé, finement pubes-
cent, brusquement rétréci en un éperon filiforme, incurvé, long de 16-21 mm, légère-
ment renflé au sommet. Pétale dorsal de 9-10 x 5-6 mm, non aplati, cucullif<~rme,
pourvu dorsalement d'une crête étroite terminée en une pointe courte, aiguë. Pétales
latéraux connés en une pièce longue de 23-30 mm; dans chaque paire, le pétale
supérieur nettement plus petit que le pétale inférieur; pétale supérieur de 8-10 x
6-9 mm, oblong à arrondi, courtement apiculé; pétale inférieur de 18-21 x18-20 mm,
largement elliptique à subcirculaire, émarginé. Ovaire pubescent. Capsule de 11-17 x
5-6 mm, largement fusiforme, à pubescence dense. (PI., 10-15).
Cette espèce est cultivée comme plante ornementale dans les 3 Des des Mascareignes. Elle
s'échappe parfois des jardins et devient subspontanée en des stations localisées (bords de routes,
etc... >, mais elle ne s'est pas vraiment naturalisée comme en beaucoup d'autres régions tropicales
et subtropicales. II en existe de nombreux cultivars ayant à la fois des fleprs simples et des fleurs
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Impatiens L. 1.
- balsamina L. 2, 3.
- ftaccida Am. 2, 3.
- sultani Hook. f. 1.
- wallerana Hook. f. 1,3.





par M. J. E. Coode*
(d'après un manuscrit de R. E. Vaughan)
Arbres ou arbustes aux Mascareignes (rarement herbes), parfois grimpants,
épineux ou non, souvent dioïques. Feuilles sans stipules, opposées ou alternes, ou
insérées en hélices, simples ou composées, habituellement· ponctuées de poches
secrétrices et souvent aromatiques. Inflorescences variées, axillaires, terminales, ou
croissant sur le vieux bois. Fleurs bisexuées ou unisexuées, régulières, 4-5-mères aux
Mascareignes; périanthe, aux Mascareignes, bisérié et différencié, ailleurs parfois
unisérié et indifférencié. Sépales libres ou connés, le plus souvent imbriqués,. Pétales
présents aux Mascareignes, imbriqués ou valvaires; ailleurs parfois absents. Etamines
4-10 ou plus nombreuses, libres ou unies en faisceaux, réduites dans les fleurs femelles.
Disque présent, situé entre les étamines et l'ovaire. Ovaire supère; carpelles soudés
ou libres, parfois seulement connés faiblement à la base ou au sommet, parfois un
seul carpelle, en général 4-5 ou plus; placentation axile aux Mascareignes; ovules
1-00 par loge, superposés ou collatéraux; styles libres ou connés. Fruit: capsule,
drupe, baie ou hespéridie, ou se dissociant en méricarpes. Graines en général sans
albumen, parfois polyembryonées.
Grande famille de 150 genres, surtout des régions tropicales, subtropicales et tempérées chaudes,
largement représentée en Afrique du Sud et en Australie. -
La présence de poches secrétrices contenant une huile, sur diverses panies des plantes, est
caractéristique de la famille (ce caractère se retrouve cependant dans d'autres familles, ex : Myrtacées).
La famille est en général divisée en sous-familles. Celle des Aurantioideae (qui comprend les Citrus)
est paniculièrement distincte. Elle a été étudiée par Swingle W. T., Botany of Citrus and its Wild
Relatives of the Orange subfamily, 1943; chapitre 4 de .. The Citrus Industry, History, Botanyand
Breeding" édité par J. H. Webber et L. D. Batchelor. Une nouvelle édition a été publiée en 1967
dans laquelle la panie taxonomique de Swing)e demeure inchangée.
Dans cette flore, les genres 5 à Il appaniennent aux Aurantioideae; ils ont été placés dans l'ordre
adopté par Swingle. Tous sont introduits aux Mascareignes. Toutes les mentions .. Swingle op. cit.
(1943)" font référence à l'ouvrage précité.
Le manuscrit de R. E. Vaughan (imprimé et distribué à quelques personnes pour servir de
modèle de présentation de la Flore des Mascarei~es) était uniquement bàsé sur l'étude des échan-
tillons de l'herbier de Maurice à Réduit. Mais il eXISte, paniculièrement à Paris et aussi à La Réunion,
une énorme quantité de matériel de cette famille, ce qui a rendu nécessaire une révision complète
du travail de Vaughan.
1. Feuilles opposées, unifoliolées ou trifoliolées. 2. Eaodia
- Feuilles alternes ou disposées en hélices, unifoliolées, trifoliolées ou pennées. 2
2; Feuilles simples ou unifoliolées, parfois à pétiole élargi. 3
- Feuilles trifoliolées à pennées. 4
3. Ovaire à 3-5 (-7) loges; ovules 2 par loge. 8. FortoneUa
- Ovaire à loges plus nombreuses; ovules 4-12 par loge. 9. Otras
4. Feuilles trifoliolées. 5
- Feuilles pennées. 8
5. Fleurs unisexuées (bien que dans les fleurs mâles l'ovaire stérile soit parfois assez
bien développé); fruit atteignant 8 mm de diamètre, à 2-5 (-6) compartiments
contenant chacun une graine noire. 6
- Fleurs bisexuées; fruit de 1 cm ou plus de diamètre. 7
• Royal Botanic Gardens, Kew; former Research Attaché of the Ministry of Overseas Deve-
lopment.
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6. Arbrisseaux ou petits arbres glabœs (sauf le rachis de l'inflorescence et les pédi-
celles); étamines etstaminodes 2 fois plus nombreux que les pétales; pétales
en général 4; graines luisantes, finement rugueuses, ayant ± la forme d'un
quart de sphère, non comprimées latéralement; plantes sans aiguillons; folioles
entières, à marges non révolutées à la base. 4. Vepris
- Plantes grimpantes (rarement arbrisseaux), en général poilues (au moins au stade
de jeunesse); étamines et staminodes en même nombre que les pétales; pétales
en général 5; graines mates, ± lisses, en général plutôt fortement comprimées
latéralement; plantes à aiguillons courts, aigus, recourbés (certains échantillons
secs en sont cependant parfois dépourvus); folioles souvent faiblement créne-
lées au moins vers leur sommet, à marges habituellement nettement révoluœes
à la base. 3. Toddalia
7. Feuilles longuement pétiolées; fruit ayant au moins 5 cm de diamètre. 10. Aegie
- Feuilles sessiles ou presque; fruit beaucoup plus petit. 7. TripIIMia
8. Fleurs unisexuées, plantes dioïques (ou monoïques?); arbustes ou petits arbres
indigènes présentant une hétérophyllie remarquable; fruit sec, alpsulaire.
1. Zantboxyhua
- Fleurs bisexuées; espèces introduites; fruits ± charnus. 9
9. Rachis des feuilles ailés entre des folioles opposées; épines présentes; fruit gros,
de 7-8 cm de diamètre. IL Feroni.
- Rachis des feuilles non ailé, merme; folioles alternes; fruit petit, de moins de 2 cm
de diamètre. . 10
10. Boutons floraux ± globuleux; ovaire porté par un gynophore glabre, cireux,
en forme de sablier. S. C.....
- Boutons floraux nettement plus longs que larges; ovaire sans gynophore.
6. Marray.
L ZANTHOXYLUM L.
Sp. Pl. : 270 (1753); Gen. Pl. cd. 4 : llO, n° 335 (1754)
- Fagara L., Syst. Nat. ed. 10, 2 : 897, 1362 (t759)
Aux Mascareignes, arbres décidus, dioïques, aromatiques, à bourgeons apicawt
gommeux-résineux, à rameaux épais, très épineux au stade jeune; des épines peu
nombreuses, antrorses, noirâtres, restant parfois présentes sur les arbres adultes.
Feuilles imparipennées, disposées en hélices, groupées au sommet des rameaux;
feuilles de jeunesse tres épineuses partout, à folioles nombreuses et petites; celles des
rameaux adultes en général non épineuses et à folioles moins nombreuses et plus
grandes. Inflorescences en panicules axillaires. Fleurs (4-) 5-mères; fleur mâle à. 5
étamines à anthère versatile et à ovaire rudimentaire; Heur femelle àstamînodes
très réduits ou sans staminodes, à ovaire à 1 seul carpelle contenant 2 ovules pendants.
Fruit déhiscent, petit, ponctué de glandes. Graines 1 (-2), noires.
Genre d'environ 275 espèces, très répandu en régions tropicales et subtropicales. La distinction
entre ZantlwxyJum s.s. (à périanthe unisérié, indifférencié) et FagOTa (1 périanthe bisérié, di1férencié)
qui parait claire en Afrique, en Amérique du Sud et aux Antilles, devient beaucoup moins nette en
Asie et particulièrement en Chine; on peut même trouver les 2 formes de fleur dans une même
espèce: Z. dimorphophy//um Hemsl. Brizicky, JOUrD. Am. Arb. 43 : 8M3 (1962), et Hart1ey, ibid.
47 : 171-174 (1966). ont discuté ce problème. Les 2 espèces des Mascareigncà auraient été placées
dans Fagara si nous avions retenu ce genre. .
La spectaculaire hététophyllie des espèces des Mascareignes a été la cause de beaucoup de
confusion. Cette confusion. est surtout dûe à des échantillons d'herbier trop hâtivement et mal
récoltés, accompagnés de trop peu d·observations. Dans ce genre de plantes décidues, de nouvelles
feuilles apparaissent à la fin du printemps. Sur les jeunes plants, les feuilles d'une saison de pousse
diffèrent de cel!e3 de la saison précédente. Les feuilles deviennent de plus en plus courtes, les folioles
sont moins nombreuses et plus grandes et la différence de taille entre les folioles du sommet et celles
de la base de la feuille devient moins marquée. Ce processus peut se poursuivre pendant 20 ans ou
plus et. en conséquence, il est difficile, voire impossible, de tracer une limite nette entre forme de
jeunesse et forme adulte.
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Pl. l.-ZanthoxyllDD heteropbyUlDD: 1, rameau florifère à inftorœcen<;o mâl~ x t; 2, rameau à
épines x t; 3, détail face inférieure d'une feuille à glandes punctiformes, aggrandi; 4, feuillejuvémle x t; 5, fleur mâle (un pétale enlevé) x 7; 6, étamine x 12.-Z. paniculatlDD: 7, partie
d'infrutescencext; 8, grainex2. (1,3, 5-6, Mc Intyre MAU 13169; 1, Apasamy MAUX37;
4, Yauglum MAU 11933; 7-8, King MAU 8).
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TI est à craindre que les 2 espèces disparaissent bientôt à Maurice et à Rodrigues,car non seule-
ment les individus sont devenus très rares, mais ils fleurissent rarement. Les fleurs de Z. paniculDtum
sont inconnues. Des efforts sont actuellement faits pour les conserver. .
- Pédoncule, pétiole, rachis de la feuille gla.bres, parfois glauques; folioles elliptiques
ou elliptiques-oblongues, cunéiformes à la base. 1. Z. beteropbyllmn
- Pédoncule, pétiole, rachis de la feuille en général à poils courts, droits, étalés;
folioles ± oblongues-ovales à .oblongues, arrondies à subcordées à la. base, au
moins d'un côté. 2. Z. paniÇulatum
1. Z. beteropbyllmn (Lam.) Smith in Rees, Cyclop. 39 : Xanthoxy/um n° 14 (1818);
Bojer, H. M. : 66; Baker, F. M. S. : 39; Cordemoy, F. R. : 369. Type: Le Gol,
La Réunion, Commerson (P-LA; P, iso.!)
- Fagara heterophy//a Lam., Encycl. 2 : 445 (1788)
Arbre à écorce lisse, gris sombre, à tronc atteignant 30--50 cm de diamètre à
hauteur de poitrine. Arbre adulte habituellement sans épines. Feuilles juvéniles
longues de 25-30 cm, à 30--40 paires de folioles subsessiles, elliptiques ou ovales,
5-10 x~ mm, à marges entières à crénelées; toutes les parties du rachis, ainsi que
la face inférieure de la nervure médiane des folioles, armées de petits aiguillons bruns,
antrorses. Feuilles des plantes adultes longues de 15-20 cm, à~ paires de folioles
elliptiques à oblongues, 6-8 x 2-3 cm, à sommet ± aigu et parfois apiculé, à base
très inégale (le côté acroscopique du limbe moins développé), cunéiforme et ±
décurrente sur un très court pétiolule, à marges entières ou peu distinctement crénelées.
Pédoncule des inflorescences long de 3-7 cm; inflorescences mâles ramifiées, longues
de 15-20 cm (pédoncule compris) et larges de 6-13 cm, portant plus de 100 fleurs
groupées en fascicules ou en racèmes courts; inflorescences femelles atteignant
15 (-18) cm de longueur, plus étroites, portant jusqu'à 60 fleurs groupées sur le rachis
en racèmes latéraux courts ou ± solitaires; pédicelles longs de 2-3 mm. Fleurs mâles
à lobes du calice très largement triangulaires; pétales oblongs, d'environ 3 x 1,5 cm,
± en capuchon au sommet, ± incurvés et charnus; étamines un peu plus courtes
que les pétales, à filet épais, ± conique; ovaire rudimentaire, ± conique, porté par
un tore charnu; style unique, court. Fleurs femelles à calice et à pétales comme dans
la fleur mâle; étamines réduites à des staminodes linéaires ou absentes; ovaire un peu
plus court que les pétales, porté par un tore court; style excentrique, fortement
courbé au dessus de l'ovaire et portant un stigmate capité. Fruit subglobuleux à
largement ovoïde, 7-9 x 6-7 mm, finement verruqueux, déhiscent le long de la suture
ventrale, moins régulièrement sur la face dorsale, finalement baillant. Graines ±
ovoïdes, à testa mince, brillant, noir. (pl. 1, 1-6).
Noms vernaculaires: Bois de poivrier, Bois de poivre, Bois blanc rouge (R.); Bois de catafaille
noir (R. et M.).
La Réunion, Maurice, Rodrigues. Endémique. A La Réunion, où Cordemoy la disait encore
commune, l'espèce est aujourd'hui connue de St Philippe, Dos d'ADe, Cilaos, Grand Bassin,
Entre·Deux de La Mare. De Maurice et Rodrigues nous n'avons vu que 3 échantillons. A Maurice,
elle est rare ou très rare (Bouton en 1865 le notait déjà). Elle existait dans les forêts côtières qui sont
aujourd'hui entièrement détruites. Un petit nombre de pieds peut encore être trouvé dans des sites
isolés sur la côte Est, près de Trou d'Eau Douce et de Barachois Montagu. Elle a probablement
disparu des parties hautes de l'île. A Rodrigues on peut la considérer comme éteinte.
Cordemoy remarque: " Cette plante renferme une huile essentielle et un principe résineux amer.
Elle est tonique, stomachique, fébrifuge, sudorifique, dépurative. Elle est usitée contre les cachexies,
les rhumatismes; les fruits ont une saveur poivrée. "
2. Z. paoiculatum Balf. f., Journ. Linn. Soc. Lond. Bot. 16 : 12 (1877) et B. Ro. : 331;
Baker, F. M. S. : 40. Type: près de l'embouchure de la rivière Quitor, Rodrigues,
Balfour (K, holo.!; E, iso.!) .. -
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Épines plus fréquentes sur les arbres adultes que chez Z. heterophy//um. Feuilles
juvéniles récoltées seulement une fois; folioles très semblables à celles de Z. hete-
rophy//um mais dont les dimensions connues ne sont pas inférieures à 14 x 8 mm
environ. Feuilles des plantes adultes à (5-) 7-9 paires de folioles subsessiles, oblongues
à oblongues-ovales, 4--6 x 1-2,3 cm, à sommet aigu, obtus ou arrondi, à base inégale,
le côté acroscopique arrondi, le côté basiscopique (sub-) cordé, à marges entières.
Fleurs inconnues. Fruit comme chez Z. heterophy//um ou à verrucosité un peu plus
marquée. (Pl. l, 7-8).
Noms vernaculaires: Bois pasner, Bambara (Ro.).
Rodrigues. Endémique de cette île; très rare et en voie d'extinction; 3 pieds sont connus dans
la vallée de l'Anse Quitor; existe peut-être ailleurs dans l'île mais le nombre d'individus est certaine-
ment très limité. 2 jeunes pieds sont cultivés à Kew (1974); en 1978, ils continuent à croître, mais
très lentement.
2. EVODIA J. R. et G. Forst.
Char. Gen. Pl. : 13 (1776)
- Evodia selon plusieurs auteurs
- Aubertia Bory, Voy. 1 : 356, t. 18 (1804)
Arbres ou arbrisseaux dioïques (voir notes), sans epmes. Feuilles opposées,
trifoliolées ou unifoJiolées (généralement on ne trouve qu'un type de feuille sur un
pied, mais de temps en temps les deux types existent ensemble), pétiolées (rarement
± sessiles), toujours ou finalement glabres. Inflorescences paniculées (rarement sim-
ples), souvent petites, à rameaux opposés, situées habituellement à l'aisselle des
feuilles ou se développant quelquefois sur des branches déjà défeuillées. Fleurs
4-mères, à pédicelle court; calice à lobes très petits, ± deltoïdes, aigus, obtus ou
arrondis; pétales blancs ou blanchâtres, ± oblongs, ± valvaires, à sommet ± aigu
et souvent un peu en capuchon et portant à l'intérieur une petite carène longitu-
dinale; étamines ou staminodes 4; disque présent. Fleurs mâles (voir notes) à éta-
mines presque aussi longues que les pétales; ovaire soit bien développé, soit réduit.
Fleurs femelles portant 4 staminodes très petits, à anthères avortées; ovaire hémis-
phérique à 4-10bé, glabre ou poilu; style présent ou non; stigmate capité et petit,
ou grand et irrégulièrement ± capité ou 4-10bé ou 4-rayonné, ou (toujours dans
E. chapelieri et de temps en temps parmi les fleurs à styles bien développés des
autres espèces), à 4 longs stigmates libres. Fruit, une capsule à (1-) 4-10bes; lobes
presque libres (soudés seulement à la base), et rayonnants, formant des coques à
parois constituées de 2 couches. Graines noires, 1(-2) par coque.
Euodia est un grand genre très répandu dont l'aire s'étend des Mascareignes et Madagascar à
l'Asie, la Malaisie, l'Australie et au Pacifique. La délimitation du genre ne pose pas de problème
aux Mascareignes, mais dans certaines parties de son aire, il est difficile à distinguer de certains autres,
comme par exemple Melicope. Par contre, aux Mascareignes, ce sont les limites entre espèces qui
sont difficiles à établir. n est possible que certaines espèces (toutes sont endémiques) soient en voie
d'évolution rapide, particulièrement à La Réunion. Elles sont, en conséquence, souvent très variables,
comprenant des individus souvent très différents. On commence à pouvoir délimiter certains groupes
à La Réunion en utilisant des corrélations écologiques et géographiques. De Maurice, où les varia-
tions sont aussi grandes, nous disposons de moins de récoltes. Il semble que les variants de E. obtusi·
Jolia y soient en danger d'extinction, et il y a peu d'espoir de pouvoir faire des corrélations valables
entre les formes encore existantes et l'écologie par suite de la disparition d'une grande partie de la
végétation primaire. Ce genre n'existe pas à Rodrigues.
Le sexe des fleurs n'est pas facile à préciser à première vue. Dans beaucoup de fleurs à étamines
fertiles, l'ovaire semble bien développé et fonctionnel et peut même contenir des ovules d'apparence
normale. Cependant tous les échantillons portant de jeunes fruits ou à la fois des fleurs et des fruits,
ont de très petits staminodes et des anthères qui, manifestement, ne sont pas développées. Il est
donc très probable que ces plantes soient dioiques, la dioécie étant déterminée physiologiquement
dans des fleurs qui paraissent bisexuées.
On trouve parfois dans les jardins un arbuste qui, aux Mascareignes, n'a été jusqu'à présent
récolté qu'à Maurice. Nous l'appelons ici E. ridleyi Hochr. mais ailleurs, il est connu sous différents
noms (E. elegans Hort. ex Gentil, E. schullei Warb. var. ridleyi (Hochr.) Laurent, E. suaveolens
Scheff. var. ridleyi (Hochr.) Bakh. f.). Bien que l'origine de cette plante ne soit pas connue avec
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certitude, il est probable que cette espèce soit très proche voire identique à dei formes mélanésiennes
de E. hortensjs J. R. et G. Forst. ou E. anisodora Laut. et K. Schum. de Nouvelle Guinée. Elle est
caractérisée par ses feuilles trifoliolées, àfolioles très étroites, longues de S-IS cm, à marges souvent
sinuées, lobulées. Certaines formes de ce groupe ont un feuillage à très forte odeur anisée.
Dans la clé qui suit toutes les dimensions ont été prises sur des échantillons secs.
1. Feuilles adultes unifoliolées (on trouve parfois, sur les branches adultes et plus
souvent sur les rejets, des feuilles trifoliolées). :1
- Feuilles adultes trifoliolées ou feuiltes trifoliolées prédominantes. 7
2. Stigmates libres, 4, recourbés; style 0; coques du fruit longues de 11-13 mm.
1. E. cbapeJieri
- Stigmates ± capités ou ± lobés mais non libres; styles présents, longs ou courts;
coques du fruit longues de 4-9 (-10) mm. 3
3. Parties jeunes couvertes d'un indument dense et court, composé de 2 types de
poils, l'un simple, l'autre étoilé, en général assez persistant; fleurs femelles à
stigmate brun-rouge. 4. E. segregis
- Parties jeunes glabres ou couvertes d'un indument court, assez caduc, sans poils
nettement étoilés; fleurs femelles à stigmate d'un brun pâle ou jaunâtre. 4
4. Feuilles (4-) 7-13 (-16) X 2-4 (--6) cm, à pétiole long de 5-20 (-27) mm, coriaces
ou au moins épaisses; feuilles froissées inodores ou très légèrement odorantes. 5
- Feuilles généralement plus petites, ou à pétiole plus long et plus mince, après
séchage cartacées; feuilles froissées très odorantes ou inodores. 6
5. Ovaire glabre ou portant quelques poils; pétales longs de (2-) 2,5-3 (-3,8) mm;
fleurs femelles à style long de 2-2,5 (-3) mm; feuilles plates ou à marges très
légèrement enroulées, aiguës ou obtuses au sommet; feuilles trifoliolées jamais
observées. 2. E. obseura
- Ovaire poilu; pétales longs de 1,7-2,5 mm; fleurs femelles à style atteignant 1 mm
de longueur; feuilles généralement enroulées à la marge (l'enroulement des
marges provoquant souvent, en séchant, une cassure du sommet), arrondies ou
échancrées au sommet; feuilles trifoliolées parfois présentes sur les rejets.
S. E. irifiea
6. Feuilles froissées sans odeur, à sommet obtus, arrondi ou échancré, 3-5 (-7)
X 1,5-2,8 cm, à pétiole long de 2-9 mm; sépales et pétales ± glabres sur le dos.
3. E. simplex
- Feuilles froissées odorantes, à sommet aigu ou obtus, typiquement plus grandes
ou à pétiole plus long; sépales et pétales souvent ± papilleux-pubescents sur
le dos. 6. E. borbonica
7. Style mince, cylindrique, à stigmate un peu plus large, irrégulièrement ± capité;
pétiole long de (1,5-) 2,5-8 cm, lisse, souvent restant vert; folioles ± cartacées
après séchage. 6. E. borbonics
- Combinaison de caractères autre que précédemment. Par ex. : si le style est
comme ci-dessus, le pétiole est plus court, ou, si le pétiole est aussi long, il est
brun et non vert; folioles souvent plus épaisses et style court ± c1aviforme,
à grand stigmate ± lobé. 7. E. obtusifelia
1. E. chapelieri Baillon, Adans. 10 : 326 (1872). Type: ? Madagascar, ? Chapelier
22 (P, holo.!). Voir ci-dessous
Arbre bas ou arbuste grêle et peu ramifié, atteignant 5 m de hauteur. Feuilles
unifoliolées (forme de jeunesse trifoliolée inconnue), pétiolées ou sessiles; limbe
coriace, elliptique. ou obovale, arrondi au sommet et quelquefois échancré ou obtus,
à base variable. Inflorescences variables, glabres. Pétales longs de (2,0--) 2,2-2,6 mm,
glabres sur le dos. Étamines à filet long de 0,9-1,4 mm. Ovaire poilu sur les crêtes
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PI. 2.-Euodïa cbapeUeri var. cbapelieri : 1, rameau florifère x t; 1, fleur (un pétale et une ~tamine
enlevés) x 8. - F_ simplex: 3, l'lUJIèau ftorif~re x t; 4,fteut femelle (un pétale et une ~tamine
~l~l ':< ft. -:- E.~ : ~, r~rtleau florifère x t;~, /leur femelle (un pétale enlevé) x ~.
(1-2, C()O(ie ~292; 3--4, /:Iarc/(ly JJ7; H, CUfkt 760).
7
65. RUTACÉES 2. EUODIA
des lobes (coques) mais souvent glabre entre ces crêtes; style nul; stigmates 4, libres,
recourbés, glabres, longs de 1 mm environ.
Maurice. Plante décrite de Madagascar mais aucun échantillon provenant avec certitude de
cette ile n'a été vu. D'après Capuron et Bosser, in sched., l'étiquette de Chapelier a été attachée à un
échantillon ne lui correspondant pas; ils pensent que cette espèce n'est pas -malgache et suggèrent
que l'échantillon fut récolté par Richard à La Réunion. Mais il semble que ce soit plutôt une récolte
de Commerson de Maurice, une des parts portant cette indication. (Voir aussi H. Perrier in Humbert,
FI. Madag., fam. 104, Rutacées: 15-16 (1950) ou cet auteur émet un doute quant à l'existence de
l'espèce aux Mascareignes).
- Feuilles pétiolées, cunéiformes ou arrondies à la base; inflorescences ramifiées,
portant plus de 20 fleurs. var. chapelieri
- Feuilles presque sessiles ou sessiles, subcordées ou cordées à la base; inflorescences
très petites, simples, à 5 fleurs environ. var. sessilis
var. chapelieri
- E. ? elaeodendroides Baker, F.M.S. : 39 (1877). Types: Maurice, Carmichael (K,
syn.!), ex herb. Blackburn (K, syn.!)
Feuilles à pétiole robuste, long de (6-)8-20 mm; limbe sur le vif, d'un vert
sombre et luisant dessus, plus pâle dessous, elliptique ou obovale, (6-)10-15 x(3,5-)
4,5-8(-9) cm, généralement cunéiforme ou légèrement cordé ou quelquefois arrondi
à la base. Inflorescences lâches, naissant à l'aisselle des feuilles, longues de (3-)4-9 cm,
glabres, à rameaux espacés, étalés, à fleurs peu nombreuses, groupées près du sommet.
Fleurs parfumées. Coques du fruit longues de 10-13 mm. (PI. 2, 1-2).
Maurice. Fourrés et forêts arbustives humides des hautes terres: Bassin Anglais, Mare Longue,
Macabé, Pétrin, Crown Land Buguth, Bel Ombre, Crown Land près de Grand Bassin, Plateau
Colophane, Mt Cocotte; entre 300 et 600 m d'altitude (peut-être plus).
Distincte des autres espèces d'Euodia des Mascareignes par ses stigmates libres, ses grands
fruits et ses inflorescences lâches; cette variété presente des variations dans la taille et la forme de ses
feuilles. Un des extrêmes est représenté par l'échantillon Barclay 1182 qui a, relativement, de très
petites feuilles (au plus 5,5 x 2,5 cm) et des inflorescences condensées, les autres caractères concordant
bien avec ceux de l'espèce. Cette variété peut être trouvée fleurie d'octobre à juin.
var. sessilis Coode, Kew Bull. 30 : 220 (1975). Type: Maurice, Les Mares à Mt Co-
cotte, près d'un marais, 15.10.64, R. E. Vaughan 11.431 (MAU, holo.!)
Diffère de la var. chapelieri par les caractères donnés dans la clé, et par ses
feuilles étroitement oblongues.
Connue seulement par le type. Vaughan, qui avait annoté cet échantillon, suggérait qu'il repré-
sentait une espèce ou une variété nouvelle.
2. E. obscura Cordem., F. R. : 368. Type: La Réunion, Plaine des Palmistes, juiUet-
août 1866, Cordemoy (MARS, holo.!)
- Zanthoxylum borbonicum Turcz., Bull. Soc. Imp. Nat. Mosc. 31 (1) : 440 (1858).
Type: Boivin 1412 (P, iso.!)
Arbuste ou arbrisseau glabre atteignant 2(-4) m de hauteur, peu ou non ramifié.
Feuilles unifoliolées (feuilles trifoliolées des rejets ou de jeunesse non observées
jusqu'à présent); pétiole long de 5-20 (-27) mm; limbe assez coriace, oblong ou
elliptique ou quelquefois ± obovale, (4-) 7-13 (-16) x2-4 (-6) cm, généralement
aigu au sommet, quelquefois obtus, rarement arrondi, rétréci régulièrement en coin
à la base ou rétréci en coin et brusquement arrondi à la jonction avec le pétiole, ou
parfois arrondi. Inflorescences à l'aisselle des feuilles, condensées, longues de 1-
~ cm, portant 5-30 fleurs, rarement plus. Pétales longs de (2-) 2,5-3 (-3,8) mm.
Etamines des fleurs mâles à filet long de 1-2,5 mm. Ovaire glabre ou poilu sur la
crête des lobes ou à la base seulement; style généralement bien marqué, celui des
fleurs mâles long d'environ Imm et celui des fleurs femelles d'environ 2-2,5 (-3)
mm; stigmate petit, ± capité. Coques du fruit longues de (5-) 7-9 mm. (PI. 3, 1-2).
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PI. 3.-Euodia obscurs: l, rameau florifère x t; 2, fleur mâle (un pétale enlevé) x9.- E. borbonica
var. borbonica : 3, rameau florifère x t; 4, fleur femelle (un pétale enlevé) x 9.-var. acumi-
nata : 5-6, deux fonnes de feuilles, réduites. (l, Cadet 3342; 2, Cadet 3456; 3, Cadet 1289;
4, Cadet; 5, Cadet 3471; 6, Cadet 3581).
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Nom vernaculaire: Bois de catafaille.
La Réunion. On trouve cette espèce dans les forêts éçlaircies ou secondarisées et dans les
fourrés arbustifs entre 700 et 1400.JP d'altitude. EIJe Q.C ~mble PlIS e~*r dans les fprêts primaires.
Elle est asse],: nettement dis{iil~ des àqtres espèces réunionnaiSeS Par ses fleurs· plus grandes, à style
et étamines pIus longs ef 1 QVll.ire plus gUibre; llPrès séchage, les feuilles prennent parfois une curieuse
teinte vert 8fÏ~tre. ~pendaDt certains écliàiltillc!Qs, dont les feuilles sont très petites, se/Ilblent
relier E. oPscllrâ Il E. siftlPlex.P~ eux se trouve l.IDe récolte de Rivais (1943) du Piton Mare à Boue
(Plaine des Cafres) p~ de: la Grande Montée. De cette localité proviennent d'autres échantillons
difficiles à ident~r (voir E. simplex). Les feuillesfraicbes froissées n'ont pas d'odeur appréciable.
On peut la trouver fleurie entre novembre et février.
Turczaninow, pour Ilistinguer son Zanthoxylum borbonicum, se basait sur les caractères suivants:
fleurs à 5 étamines, feuillc:s à marges crénelées. On peut occasionnellement observer des fleurs à 5
étamines che;z: les Euodia dès Mascareignes, mais les marges des feuilles des échantillons Boivin 1412
de l'herbier de Paris ne peuvent être dites " crénelées"; elles sont simplement irrégulières ou très
légèrement sinueuses. L'épithète' 'borbonicum" déjà utilisée dans Euodia pour E. borbonica (Bory)
Engler (1896) ne pouvant être retenue, le nom plus récent de Cordemoy doit être employé.
3. E. simpl~x Frappier ex Cordem., F. R. : 368. Type: La Réunion, forêts d'altitude,
entre 1500-2000 m, Cordemoy? (MARS, holo. !), (peut-être récolté par Frappier)
Arbuste ou arbrisseau atteignant 2 m de hauteur, dressé, grêle. Feuilles unifo-
liolées (forme de jeunesse trifoliolée jamais observée), ± inodores quand froissées;
pétiole long de 2-9 mm; limbe assez coriace, obovale ou elliptique, 3-5 (-7) x 1,5-2,8
cm, à sOIQIDet arrondi et souvent rétus ou échancré, rarement obtus, à base régu-
lièrement rétrécie en coin ou, parfois, rétrécie en coin et brusquement arroQdie à la
jonction avec le pétiole. Inflorescences à l'aisselle des feuilles, longues de (Q,5-) 1-3
(-4) cm, à rameaux rapprochés ou espacés, cougs, portant ~30 fleurs. Sépales glabres
sur le dos. Pétales longs de 2-2,5 mm, glabres. Etamines à fllet long de 0,9 (-1,5) mm.
Ovaire souvent poilu sur la crête des lobes, parfois uniformém.ent poilu; style distinct
mais court (0,5 mm environ); stigmate ± capité. Fruit à coques longues de 4-6(-7) mm. (Pl. 2,3-4).
Nom vernacul!lire: Bois de catafaille à petites feuilles.
La Réunion. Forêts d'altitude entre 1500 et 2400 m. La plupart des échantillons vient des
localités suivantes: Côteau Maigre, Bébour, Piton Mare à Boue (plaine des Cafres), Grande Montée
de la Plaine des Palmistes. Tous ces endroits sont situés à l'intérieur d'un périmètre relativement
restreint, au centre de l'île. Quelques échantillons ont été récoltés en des points isolés: Hauts du
Brûl4 de St Denis, Plaine d'Mouches dans le N.O. Il existe aussi un vieil échantillon dont l'étiquette
porte un nom difficile à lire (" BoucaJ1 Launay "7); il s'agit peut être d'une Iqcalité. Il semble que
cette espèce fasse partie de la " végétation éricolde ± évoluée, très hygrophile" de P. Rivais.
Les échantillons fleuris ont été récoltés en novembre et décembre, rarement aussi tard que mai.
Les feuilles du type sont quelque peu plus grandes que celles des échantillons que nous rattachons
ici à l'espèce. Sous ce rapport, ces échantillons se rapprochent davantage du fragment récolté par
Potier (nO 1841) au Côteau Maigre (MARS!), dont les feuilles, de l'avis de Cordemoy (F. R. : 369)
sont de moitié plus petites que celles de son espèce E. simplex. Deux échantillons stériles du Piton
Mare à Boue, Plaine des Cafres, semblent correspondre assez bien à cette espèce; ils en diffèrent
cependant par certains côtés. Coode 4625 a des feuilles bien plus grandes que la moyenne (atteignant
9 x 4 cm); elles sont échancrées au sommet, ce qui semble être un caractère de E. simplex; la plante
est dressée, peu ramifiée. L'autre échantillon, Coode 4631, a des feuilles trifoliolées, les folioles ayant
au sommet l'échancrure caractéristique des feuilles simples de l'espèce. La plante est égaIement
dressée, peu ramifiée et atteint environ 2 m de hauteur. Ces deux échantillons furent trouvés dans
une population normale d'E. simplex. Aucune autre espèce d'Euodia fut observée aux alentours.
4. E. segregis Cordem., F. R. : 369. Type: La Réunion, Morne de Fourche, sept.
1869, Cordemoy (MARS, holo.!)
Arbrisseau atteignant l,50 m de hauteur. Pwies jeunes vêtues d'un indument
dense, court, composé de deux sortes de poils en inélange, les uns ~iDlBles, les autres
étoilés.· Feuilles opposées ou rarèment par verticilles de 3, unifollot~es (une seule
feuille à Zfolioles vue); pétiole Ipng de 8:-20 (-25) mm; limbe elliptique ou quelqu~­
fois ± ovale, 2;5-6 (-7}xl,5-4 cpl, à soniQ:let ·ol>tus O!.l arrQn!ij; !J. base largement
cunéiforme 0" àrrondje! fiq~m~ilt t glabre, l!Jisl:J,D.t ~ssus ~ l'~tat sec, plus pâle
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dessous, à marges légèœJDeDt enroulées. Inflorescences à l'aisselle OeifeuiUes, longues
de 1-2 (-3) cm, pubeso.entes, portant J-S (-9) fleurs. Sépales pu~sœnti sur le dos,
souvent pourvus d'une ligne médiane ± œrénée et décurrente sous fonne d'une aile
étroite sur le pédicelle. Pétales longs de 2-2,Smm, très finemeBt pubescents sur le
dos. Fleurs mâles à filet des étamines atteignant I,S mm de longueur; ovaire à wgmate
d'un orange·brun pâle ou vert pâle. Fleurs femelles à ovair~ pubescent; styJ.e coun
mais distinct, long de O,S mm environ; stigmate ± capité, assez irrégulier, d'un
rouge-brun vif. Froit à coques longues de 7-8 mm.
La Réunion. Quelques pieds de cette espèce sont aujourd'hui connus de la partie S.E. de la
base du Momc de Fo~he (Cirque de Salazie). On les trouve dall.l1 des stations~ ouvertes, dans
des vestiges de forêts arbustives. Dans l'herbier Rivais existent des échantillons provenant .de cette
même région, et, dans l'herbier Fournier, un échantillon étiqueté: .. CHaos. Taibit n. C'est une des
rares espèces d'Euodio. faciles à distiQluc:r par ses. f~lcs relativement petites qui semblea.t toutes
unifoliolœs, par la piJOIlÜ.é coucte mais bien diatincte.de$ parties jeunes et par les14lurs feme/.k'.sdont
le stigmate eitcuneusemcnt teinté de rouge.brun. Cordemoy (Ioc. cit.) dit que la plante est ~abre
et qu'une" 'poussière d'un jaune ~sâtre .. couvre fes partics jcunes. Exa~n~ sous. fort p-ossissemeot,
cette poussière se révèle être un tRdument fin et dense d'un type parücuücr, flUt d'un mélange de
poils steItés et de poüs simples. Par endroits on peut aJ;lSSi observ~ de petites pIqea de tllls POtits
globtlles ~eliXde COWellC jlUlfMl. P~ut-être sont..ce ces plages qlJl: Cordemor a voulu :décrire?
Il propose aussi de distinguer son~ :des autres Euodi'a par le port, mais cela ne nous sel1)bte
pas être exact. Floraison .de la plante .cn mars.
s. E, iriftca Coocie, Kew Bull. 30 : 215 (197S). Type: La Réunion, Ciiaos, liet des
Salazes, forêt,aIt. 1600 m, 2 fév. 1967, Cadet et SuspJugos 760 (REU. hQfo. i,
P, iso.!)
Arbrisseau ou petit arbre atteignant 6 m d~ hauteur. Ramilles jeUBeS glabres ou
d'a:bord très finement pubescentes, souvent munies de glandes punctiformes bien
marquées. Feuilles d'un vert très sombre, la plupart unifoliolées (certains pieds
peuvent avoir des branches portant des feuilles trifoliolées); feuilles fr.oisséesinodores;
pétiol~ long de 7-1S(-40)mm, les plus longs étant ceu~ des feuilles des r.ejet.s; limbe
obovak, largement obovale ou largement dliplique, ~-10 (-12)x3-6 (-7) ~m, à
sommet arr.oodi ,o,u édlaDcré, à Nse cunéiforme, à margeso.rdînaîteJt\.M.t enr.<>UIées
(et, en coaséque-.e, lei~ts ,se bds.ant souveDi quand .on prellse ta pUe pour
la &écher), .coriace. j1ab~ à J'état .sec d'un v.e1t uni. pile; ncmu:e pri~.a,le de la
lllême couleur. Inflorescences à l'aisselle ~es feuilles• .atteipam.3 .(-4)c.m~ lo.n~eur,
portant (1-) 3-10 fleurs, très finement papI1leuses-scabres ou glabres. Sépales papltteux-
scabrel comme J'ill8oœsceœe, $Ur le .dos. P-éta1es longs de 1,8-2,~ mJD, hanent
papiUeux.-seabres 'lX' te dos. Fleurs miles à iletdes itasniDes iODg d'environ 1 am;
ovaire iNbesc:ent, â 'Style long de 0,5 1D1Il. Fleurs femelles à stylp et &tigmate~
variables :litîgmate ± capité, porté par un It)'le ,coUl\t mais distinct {O,S mm), ou
stigmate 4-J.oôé,~ meme, ell appaœnœ.4 stigmates *US. libms, à ~ine ·soudés
enUD st,1e(jamais lec:ourbés comme chez: E. chtJpelieri). iCoq,ues dP {mit d'eDJMOO
7 mm de longueur. (pl. 2, 5-6).
La Réunion. Jusqu'à pr8scnt connu de ifaçon.œrtaïae seulemeotde deux loc:a1d6e.~ deux
proches de Cilaos. cntQ: lo6OO et 2000 m d'altitude; il~e 10r~ enviroo.. Dans j'berb~r Rivais
OIl.trO\iYC\lll~provenant dCll Hauts du 'Iéffe1av.c, dilDS Je ~.o. de l'lie, ..4aD5lllqu.el,e. i'ri/Ï.!XI
et E. IxwlxHUca MlQt~. Il.sera néceasaire ac l'etrouver ces espèQes dansœtte~n, jU$ql,l',à
présent~.avant d'être sjlr que l'étiquette ,çOfroap.onde bien il .~ 26chantiUons. La
ftocaison a lieu œ février d marli. On peut voir daDs J'herbier .de Parii dcuxautres échantillons, tOUll
deux ancjcns, qW &emblent faire transitioD. entre E. iri'/icfJ et E.borluJ/li'ca. L'un vient de la Plaîne de:s
Affoucbea: P.s09!, G11S collecteur (peut-être RicIuu.d~ et se distingue -par des pétîQles plus longs et
des pétales atteisoant 3mm de~; l'alAtn: est llans localité .et sans collecteur (J',203 !), î1 est
semblable au plW:UdeDt maïa. ,CIl .outre. la plupart de ses feuilles ont un sommet aigu. Un. troisième
échaotiUQI\, récetnlDCllt récolté,v..ient ,d'une localité connue de E. iri/ica, mais jl ditfère de cette
ospè.Qe par &CS feuilles p1aDes, ·cIontlDeaucoup soat .trifoliolées; en outre, les feuilles froisséell ont uue
légère odeur. Les fleurs femelles ont un stylc beaucoup pl~ long, .attei.&na.nt 1 mm. et riI.u1wn.C!1t
de l'ovaire est plus court; les sommets des feuilles sont variables, beaucoup sont aigus. Sur ces
trois échantillons manque le caractère: jeunes ramilles fortement ponctuées de glandes bien mar-
quées, quc l'on trouve chez E. i'ri'ftca typique.
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6. E. borbonica (Bory) Engl. in Engl. et Prantl, Pflanzenr. 3 (4) 119 (1896). Type:
La Réunion, Plaine d'Afouge (Affouches), Bory (G-DC!)
- Aubertia borbonica Bory, Voy. 1 : 356, t. 18 (1804)
- Zanthoxylum aubertia DC., Prodr. 1 : 725 (1824), nom. il/ego superfl. basé sur
Aubertia borbonica
- Xanthoxylum aubertia Spreng., Syst. Veg. ed. 16, 1 : 944 (1824), nom. il/ego superfl.
basé sur Aubertia borbonica
- Aubertia tomentosa Bory ex Steud., Nomen. ed. 2, 1 : 170 (1840) (nomen nudum?)
nom. il/ego
- Euodia aubertia (DC.) Cordem., F. R. : 367, basé sur le nom illégitime Z. aubertia
DC. (ci-dessus)
Arbrisseau très ramifié, rarement arbre ± petit atteignant 7 (-IO?) m de hauteur.
Feuilles adultes surtout unifoliolées, bien que, sur quelques pieds, les feuilles des
rejets et de certaines branches soient trifoliolées, rarement toutes les feuilles tri-
foliolées; pétiole variable; limbe grand ou petit, généralement ± elliptique (voir
ci-dessous), mince, cartacé à l'état sec, ayant sur le frais, quand on le froisse, une
odeur forte parfois désagréable, cette odeur persistant quelques mois après séchage
de la plante. Pressées et séchées normalement, les feuilles prennent une teinte brunâtre,
la nervure médiane se colorant en orange ou brun jaunâtre (si on sèche le matériel
rapidement ces couleurs n'apparaissent pas toujours, les feuilles ont tendance à
rester vertes). Inflorescences à l'aisselle des feuilles. Pétales glabres ou munis sur le
dos de poils fins apprimés. Fleurs mâles à filet des étamines long de 0,9-1,2 mm.
Fleurs femelles à ovaire pubescent ou pubescent seulement sur la crête des lobes;
style grêle, long d'environ 0,5 mm; stigmate petit, irrégulier. Coques du fruit longues
de 6-8 mm.
La Réunion. Floraison de décembre à mars.
- Pétiole atteignant au plus 2,5 cm de longueur; feuilles habituellement .toutes
unifoliolées, obtuses à aiguës au sommet. var. borbonica
- Pétiole généralement long de 3 cm et plus; feuilles des rejets· souvent trifoliolées;
branches adultes ayant souvent quelques feuilles trifoliolées mêlées à des feuilles
unifoliolées (rarement entièrement à feuilles trifoliolées); sommet des feuilles
aigu et généralement acuminé. var. acuminata
var. borbonica. Arbrisseau, rarement petit arbre buissonnant, atteignant 7 (-IO?) m
de hauteur. Feuilles presque toutes unifoliolées, parfois bi- ou trifoliolées sur les
rejets; pétiole long de 7-25 mm; limbe surtout elliptique, quelquefois oblong ou
obovale, 4-9 x2-5 cm, à sommet obtus ou aigu, rarement ± acuminé, à base cunéi-
forme ou ± arrondie. Inflorescences longues de 1-3 cm, portant 5-12 (ou jusqu'à
environ 18) fleurs, rarement plus; pédicelles ou dos des sépales glabres ou papilleux-
scabres. Pétales longs de 1,7-2 cm. (pI. 3, 3-4).
Noms vernaculaires: Bois de catafaiUe blanc, Petit bois de catafaille..
Cette variété est très commune dans le N.O. de La Réunion, à Dos d'Ane, à la Plaine d'Mou-
ches et entre le Brillé de St Denis et la Roche Écrite. Elle a aussi été communément récoltée sur le
plateau de Bélouve. Des pieds isolés sont connus des pentes inférieures du Morne de Fourche, vers
1600 m, et de Terre Plate près de Hellbourg, les deux localités se trouvant dans le cirque de Salazie;
(alors que les feuilles froissées de cette variété ont généralement une forte odeur, celles des échantillons
venant du Col de Fourche n'ont qu'une odeur assez faible); deux autres récoltes viennent de Bébour.
Quatre échantillons, l'un de l'Écho (plaine des Palmistes), un autre dit être de "CHaos", les deux autres
de Basse Vallée près de St Philippe (vers 700-800 m d'altitude) tendent vers la var. acuminata par
leurs feuilles à sommet acuminé. En tout, au moins 75 échantillons sont connus parmi lesquels 20
environ sont sans localité précise. Cette espèce pousse surtout entre 1000 et 1500 m d'altitude. Elle
est un des éléments du souS-bois de la forêt ou de la forêt dégradée arbustive. Floraison entre
décembre et mars, plus rarement jusqu'en juin.
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var. acumiData Coode, Kew Bull. 30 : 216 (1975). Type: La Réunion, Hauts de St
Philippe, altitude 600 m, 16 mars 1972, Cadet 3581 (REU, holo.!; K, P, iso.!)
Arbuste haut de 2-3 m ou petit arbre. Feuilles adultes unifoliolées ou quelque-
fois toutes trifoliolées, souvent les 2 formes mélangées; feuilles des jeunes pieds ou
des rejets généralement trifoliolées; pétiole long de (1,5-) 2,5-8 cm, les plus longs
souvent nettement pulvinés au sommet; limbe elliptique ou ± ovale, souvent rela-
tivement étroit, 7-l4x3-5 (--6) cm, à sommet aigu et généralement acuminé, base
cunéiforme ou arrondie; folioles des feuilles trifoliolées ± obovales, les latérales un
peu plus petites que les terminales, ressemblant par ailleurs aux feuilles unifoliolées.
Inflorescences longues de 24 cm, papilleuses-scabres, souvent ramifiées près de la
base, portant jusqu'à 40 fleurs. Pétales longs de 2-2,5 mm. (pl. 3, 5-6).
Nom vernaculaire: Bois de catafaille blanc.
Le stade unifoliolé de cette variété est connu surtout du S.E. de La Réunion, d'une petite région
au-dessus de St Philippe allant de Mare Longue à Basse Vallée. Trois autres échantillons à feuilles
unifoliolées prédominantes viennent, l'un des bords de la Rivière de l'Est, l'autre de la Plaine des
Palmistes, le troisième de Takamaka. Deux échantillons (Cadet 3293, Friedmann 1890) en fruits,
n'ayant en apparence que des feuilles trifoliolées, sont connus l'un des Hauts de Ste Rose, l'autre
des Hauts de Bois Blanc. Pour ce qui est des autres caractères, ces spécimens correspondent bien au
reste du matériel (mais voir ci-dessous). D'autres échantillons ne peuvent être rattachés avec certitude
à cette variété. S'ils lui appartiennnent, l'aire d'extension comprendrait aussi Bélouve et Bébour
et l'altitude extrême atteinte par la plante serait 1400 m. Habituellement, elle croit entre 200-700
(-1000) m. On peut ainsi avancer l'opinion que ces deux variétés ont des aires séparées. Cependant
des récoltes de Rivais faites en 1943 sur les "Pitons Sales, Plaine des Cafres" font penser qu'il trouva
dans cette localité les deux variétés ou, pour le moins, une population particulière où les caractères
des deux variétés étaient présents. A Basse Vallée, on peut rencontrer des pieds atteignant les dimen-
sions de E. obtu.rifolia subsp. obtu.rifoliil var. arborea (l'écorce de ces individus a aussi les caractères
de celle de la variété) et possédant des feuilles uoifoliolées ou trifoliolées qui, froissées, ont seulement
une odeur faible. Ces individus se rattachent cependant à E. borbonica var. acuminata pour leur
longs pétioles et leurs folioles aiguës. Les nombreux jeunes pieds que l'on trouve aussi dans cette
région sont aussi ± typiques de la variété. Il est nécessaire de poursuivre les observations sur cette
population.
7. E. obtosifolia OC., Prodr. 1 : 724 (1824); Baker, F. M. S. : 39. Type: Maurice ou
La Réunion, collecteur inconnu, (G-DC, holo.!)
Arbrisseau ou arbre d'une dizaine de mètres de hauteur. Feuilles toutes ou la
plupart trifoliolées, coriaces ou cartacées; pétiole court ou long; folioles variables.
Inflorescences à l'aisselle des feuilles, ou à l'aisselle de feuilles déjà tombées (rami-
flores), compactes ou lâches. Pétales longs de 1,7-2,7 mm, glabres ou pubescents sur
le dos. Étamines à filet long de 1-1,5 mm environ. Ovaires pubescents. Style court
ou atteignant 0,5 mm de longueur; stigmate de capité à 4-lobé. Coques du fruit
longues de 4-8 mm.
La Réunion, Maurice. Espèce extrêmement variable, qui, à La Réunion, passe progressivement
à E. borbonica var. acuminata et peut-être aussi à E. simplex. A Maurice, il est difficile de délimiter
dans cette espèce des groupes de formes bien définis, mais l'ensemble se sépare facilement de E. cha-
pelieri, seule autre espèce existant dans cette ile. E. obtu.rifolia est aujourd'hui rare à Maurice; quelques
individus sont connus: un est situé à Pétrin, un petit nombre dans la réserve de Perrier, un au Mt du
Pouce, un à la Montagne Lagrave (ces deux derniers n'ont été vus que stériles et leur identité est
quelque peu douteuse); plusieurs pieds existent aussi sur le Mt Cocotte. Il est donc important de
protéger ces différents plants et d'en rechercher d'autres.
1. Stigmate des fleurs femelles à 4 lobes ou bras; fleurs souvent en panicules lâches
naissant sur des parties défeuillées des rameaux; feuilles fraîches, froissées,
généralement sans odeur forte (Maurice). 2
- Stigmate des fleurs femelles petit et capité ou ± grand et sans lobes ou bras;
fleurs en panicules axillaires, généralement ± denses; feuilles fraîches froissées,
à odeur perceptible, (au moins à La Réunion). . 4
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2. Folioles assez coriaces; sépales et pétales finement papilleux-scabres sur le dos.
subsp. glga var. cuneifolia
- Folioles trèB coriaces; s4pales et pétales glabres. 3
3. Feuilles à pétiole atteignant 8 cm de longueur. subsp. gigu vllr. glgas
- Feuilles sessiles ou subsessiles. subsp. glgas var. bracbypoda
4. Style distinct, cylindrique, plus grêle que le stigmate non lobé et petit (souvent
aussi visible dans les Beurs mâles) (La Réunion). S
- Style trapu, indistinct ou claviforme ou ± cylindrique et alors portant un grand
stigmate ± irrégulièrement lobé (souvent aussi visible dans les fleurs mâles)
(Maurice). subsp. obtwlifolia var. obtusifolia
5. Feuilles ± espacées, souvent à folioles latérales beaucoup moins grandes que les
folioles terminales; pétales portant sur le dos dei poils denses, veloutés, longs de
2,4-2,7 mm; arbrisseau atteignant 3 m de hauteur; style des fleurs femelles
poilu, souvent à poils denses et étalés. subsp. obtusifolia var. ina~Dalls
- Feuilles généralement ± rassemblées aux extrémités des ramilles; folioles laterales
généralement de même taille ou un peu plus petites que les terminales; pétales
finement papilleux-scabres sur le dos, longs de 1,7-2 mm; généralement arbre,
pouvant cependant fieurir au stade arbustif; style surtout glabre.
subsp. obtusifolia var. uborea
subsp. obtosifolJ.. Sous-espèce variable existant dans les deux îles; la variation est
différente sur chaque fIe. A La Réunion, dans l'état actuel de nos connaissances,
il semble utile de distinguer les var. arborea et inaequa/is de la var. obtusifo/ia, alors
qu'à Maurice, il est difficile, voire impossible, de séparer cette dernière, quand elle
est stérile, des formes à petites feuilles de la subsp. gigas var. cuneifo/ia.
var. obtosifolia. Rameaux en général brun rouge, au moins à l'état sec, à écorce
souvent fendillée transversalement. Feuilles généralement groupées à l'extrémité des
rameaux; pétiole long de 5-22 (-30) mm, brunâtre et fendillé comme l'écorce; folioles
cartacées à l'état sec, obovales à elliptiques, 5-9 x2-3,5 cm, aiiUës à arrondies au
sommet. Inflorescences axillaires ou insérées sur les rameaux sous la partie terminale
feuillée, atteignant ordinairement 2 cm de longueur, denses et portant de 3 à 12
fieurs, rarement lâehe!l et atteignant 5 cm de longueur, glabres ou à poils papilleux
très petits et clairsemés. Pétales longs de 1,7-2 mm, glabres ou à poils très elairsemés
sur le dos. Style (plus stigmate) ± obconique-elaviforme, irrégulier, ne dépassant pas
0,5 mm de longueur. Coques du fruit arrondies, longues d'environ 4 mm, souvent
divergentes et, sur les échantillons d'herbier pressés, disposées ± en étoile de 9-9,5
mm de diamètre. (pl. 5, 4-5).
Maurice. Mt du Pouce, Mt Cocotte, Grand Bassin près du pont "Colville". Les r6coltes récentes
sont peu nombreuses. L'llire actuelle de la plante semble maintenant restreinte au Mt Cocotte; cepen-
dant une r6colte stérile, récente, provenant du Pouce, pourrait appartenir l cette variété. Mais, marne
aujourd'hui, le rattachement de la forme encore assez commune sur le Mt Cocotte l telle ou telle
sous.espèce reconnue n'est pas évident. Des r6coltes stériles faites en 1974, à feuilles beaucoup plus
arandes que d'habitude, pourraient appartenir à la subsp. gigas var. cuneifolla. Deux seulement des
échantillons en fleurs sont datés; ils ont été récoltés en octobre et dé<:embrej ICll plus récents ont été
trouvés en 1966. Aucune odeur appréciable des feuilles frafches froissées n a été notée.
Le type (Q-DC) est en fruits et ne porte pas d'indication do localité. Un. doute subsiste donc
quant au bien fondé du rattachement à cette variété des échantilloOll dont il a été question eI-dessus.
Le fait que certains des p6tio1es Boient brunâtres et présentent des craquelures transversales nous a
guidé dans ce choix.
var. ...-borea Coode, Kew Bull. 30: 218 (l975), Type: La Réunion, Sentier de la plaine
d' Aff'ouches, 4 février 1971, Fri4dma",. 941 (P, holo.!)
- E. bracteata Cordem., F. R. : 368. Type: La Réunion. Plaine des Cafres, Cordemoy
(MARS, holo. !), non E. bracteata Nadeaud (1873)
- E. aubertia auct. non (DC.) Cordem. : Cordem., F. R. : 367 pro parte?
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Pl. 4.-Euodia obtusifolia subsp. gigas var. ameifolia : 1, rameau florifère x t; 2, fleur femelle (un
pétale enlevé) x 9. - subsp. obtusifolia var. arborea : 3, rameau florifère x t; 4, fleur mâle
(un pétale enlevé) x 9. - var. inaequalis : 5-6, feuilles x t; 7 fleur femelle (un pétale
enlevé) x 9. (1-2, Blackburn s. n.; 3-4. Friedmann 941; 5-7, Coode 4571 A).
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- E. obtusifolia auct. non DC., sensu stricto: Cordem., F. R. : 368 pro parte? (Cor-
demoy indique: "feuilles ... souvent simples ", ce qui fait penser à E. borbonica,
mais, dans son herbier; l'unique échantillon étiqueté E. obtusifolia a des feuilles
trifoliolées et appartient à notre variété)
Arbrisseau ou plus souvent arbre atteignant 10 m de hauteur, à écorce jaune
grisâtre, ± subéreuse et finement fissurée. Rameaux bruns ou grisâtres, non fendillés
transversalement. Feuilles trifoliolées (rarement quelques unes unifoliolées) générale-
ment ± groupées à l'extrémité des rameaux; pétiole long de 1-3 cm, généralement
lisse; folioles latérales habituellement un peu plus petites que la terminale, obovales
ou rarement elliptiques, souvent relativement étroites, 4-12 x 1,7-4,5 cm, aiguës
ou arrondies au sommet,± cartacées à l'état sec, à odeur ± agréable, pas très forte,
quand fraîches et froissées, persistant ± après le séchage pendant quelques mois.
Intlorescences à l'aisselle des feuilles (ou plus rarement à l'aisselle des feuilles récem-
ment tombées), longues de 2-4 cm, généralement à indument finement papilleux-
scabre, ± dense; (parfois une branche se développe portant de jeunes intlores-
cences dont les feuilles axillantes sont ± avortées, l'ensemble a alors l'apparence
d'une longue intlorescence bractéifère, par exemple: Susplugas 658 (P, !), et le type
de hi variété). Pétales longs de 1,8-2 mm, portant sur le dos des poils très petits et
clairsemés. Style grêle, distinct, long d'environ 0,5 mm, à petit stigmate irrégulier,
± capité. Coques du fruit arrondies, longues de 4 mm environ. (pl. 4, 3-4).
Nom vernaculaire: Gros patte de poule.
La Réunion. Cette variété n'est connue que de la partie centrale du massif du Piton des Neiges.
Elle n'a pas été vue sur le massif de la Fournaise.C'est un arbre que l'on trouve en forêt, entre (1000--)
1200-1500 m d'altitude. II fleurit en janvier.
Le nombre d'échantillons que l'on trouve enherbier est bien moindreque pour la variété arbustive
E. borbonica var. borbonica. La plante est moins récoltée non parce qu'elle est moins commune, mais
sans doute, parce qu'étant un arbre, elle est moins facile à repérer en fleurs et qu'il est moins facile
d'atteindre les branches. II semble que cette variété soit parmi les plus répandues à La Réunion; on
peut souvent la reconnaître à son écorce fissurée, un peu liègeuse, d'un jaune grisâtre pâle. Il est
curieux de constater que cette variété n'a pas été trouvée à Dos d'Ane où E. borbonica var. borbonica
est commune, alors que les 2 variétés existent ensemble sur les stations proches de la Plaine
d'Mouches et du sentier de la Roche Écrite, où il est possible de comparer directement le port arbustif
de E. borbonica, qui va de pair avec une {)deur plus forte et plus désagréable des feuilles froissées,
avec le port arboré de la variété, qui est lié à une odeur plus faible mais plus agréable des feuilles
froissées. (Voir aussi la note suivant E. borbonica var. acuminata).
var. inaequalis Coode, Kew Bull. 30 : 218 (1975). Type: La Réunion, au-dessus du
Grand Matarum, Cirque de Cilaos, alt. 1650 m environ, 23 mars 1974. Coode
4571 a (K, holo.!; P, REU=Cadet 4575 a. iso.!)
Arbrisseau souvent ± diffus. atteignant 3 m de hauteur, mais généralement plus
petit. Écorce des rameaux brune, non fendillée transversalement. Feuilles ± espacées.
trifoliolées; pétiole long de 1-2 cm, lisse, vert. rarement muni, vers le sommet. de
quelques craquelures subéreuses; folioles d'un vert sombre et luisant dessus sur le
vif, à odeur assez forte quand froissées, obovales. 4-9 (-14) x 2-5 (-6,5) cm. à sommet
très variable, de aigu et quelquefois acuminé à obtus, arrondi ou tronqué et souvent
muni d'un apicule court et large, assez coriaces à l'état sec; folioles latérales souvent
beaucoup plus petites que .les terminales. Intlorescences axillaires. longues de 2 cm
environ, de 5-30 tleurs, munies d'un indument très court, dense, vélutineux, au moins
sur les pédicelles et le dos des sépales. Pétales longs de 2,4-2,7 mm, ayant aussi sur
le dos un indument dense et vélutineux. Style des tleurs femelles long de 0,5 mm,
à poils étalés et denses; dans les tleurs mâles. style parfois semblable à celui des
fleurs femelles mais glabre; stigmate petit, ± irrégulièrement capité, brunâtre. Coques
du fruit longues de 7-8 mm. (pl. 4,5-7).
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PI. S.-Euodïa obtuSifolia subsp. gigas var. gigas : l, rameau florifère x t; 2, inflorescence x li;
3, fleur mâle (un pétaIeenlevé) x 9.-subsp. obtusifolia var. obtusJfolia: 4, rameau florifère x t;
S, fleur femelle (un pétaIe enlevé) x 9. (1, Du/jeet in F.D. 19; 2-3, Vaughan in MAU 11194;
4-5, Commerson 600).
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La Réunion. Cette variété est connue seulement du Cirque de Cilaos: Grand Matarum, Petit
Matarum, Mare à Joseph, où elle croît à des altitudes plus élevées que la var. arborea (1400-1650 m)
dans des formations arbustives, hygrophiles. II est possible que, quand elle sera mieux connue (il
existe seulement un échantillon portant des fleurs femelles, trois des fleurs mâles et un des fruits),
cette variété puisse être élevée au rang d'espèce. Le caractère: style des fleurs femelles portant des
poils denses parait être en effet assez distinctif. Une récolte (Coode 4562), également du Cirque de
CHaos, mais plus à l'Ouest, du côté du col de TaJbit, croissant dans la zone où E. irifica a été découvert,
ressemble à la var. inaequali3 par ses longs rameaux à feuilles espacées, souvent trifoliolées, et à
folioles inégales. Cependant, elle a aussi des feuilles unifoliolées et le dos des pétales est muni de poils
veloutés moins denses. Cet échantillon représente peut-être une forme intermédiaire entre les deux
espèces E. irifica et E. ohtusi/olia. La var. inaequalis peut être distinguée par ses pétioles plus courts
de E. borbonica var. acuminata qui a aussi des feuilles trifoliolées. Floraison en mars.
subsp. gigas Vaughan ex Coode, Kew Bull. 30 : 219 (1975). Type: Maurice, prèsde
Pétrin, dans les fourrés indigènes denses, 23 février 1955, Duljeet F. D. 19 (MAU,
holo. !)
Cette sous-espèce est endémique de Maurice. On peut la considérer comme
virtuellement déjà éteinte (sauf peut-être en ce qui concerne sa variété cuneifolia). Il
est donc peu probable qu'on ait l'occasion de vérifier la description qui suit sur du
nouveau matériel ou sur des plantes vivantes.
var. gigas. Arbrisseau diffus à subgrimpant, atteignant 4 m de hauteur. Feuilles assez
espacées ou ± groupées aux extrémités des rameaux; pétiole long de 3-6 cm, très
robuste, brunâtre, souvent fendillé transversalement; folioles obovales, parfois ±
elliptiques, 10-20 x4-l0 cm, à sommet arrondi, obtus ou aigu, très coriaces et à
nervation nettement saillante. Inflorescences naissant généralement sur les parties
défeuillées des rameaux, parfois axillaires, denses et multiflores, longues de 2-5 (-7)
cm, très courtement pubérulentes. Sépales et pétales glabres sur le dos; pétales longs
de 2-2,5 mm. Style court; stigmate d'un pourpre foncé, à 4 lobes plus ou moins
recourbés. Coques du fruit longues de 5-7 mm. (pl. 5, 1-3).
Maurice. Cette variété n'est connue que par 6 échantillons. Le plus récent (MAU 15140) fut
trouvi en 1972 dans la petite réserve naturelle de Perrier; les autres viennent de Pétrin, de Macabé et
et de Rivière du Poste; ces localités sont à des altitudes allant de 600 à 700 m. La floraison a lieu
en général en janvier, plus rarement elle peut être observée jusqu'en mai. La plupart des échantillons
ont des folioles largement obovales, il sommet arrondi, mais des intermédiaires les relient à deux
autres échantillons dont les folioles sont étroites et à sommet aigu, souvent acuminé; les deux ex-
trêmes ont un aspect très différent mais l'échantillon MAU 15140 a, sur un même rameau, des feuilles
portant les deux formes de folioles.
Il n'est pas absolument certain que cette variété diffère réellement de la suivante. Toutes deux
peuvent être des formes d'une seule sous-espèce variable.
var. brachypoda Coode, Kew BuD. 30 : 219 (1975). Type: Maurice, près de la mare
aux Vacoas, altitude 630 m, 7 févrieT 1928, R. E. Vaughan 166 (K, holo.!; MAU,
photo.!)
Diffère de la variété précédente uniquement par ses feuilles sessiles ou à pétiole
très court.
Maurice. Connue seuIemeDC par deux échantilkms. le lJieCOnd ayant été récolté à Pétrin sur le
seul individu vivant actuellement repéré; cette variét6 D'cst peut-être pu distincte de la var. KÏgas.
On connait à Pétrin plusieurs autres espèces sous des fonnes nanifiées ou rabougries, mais comme
la var. gigas existe aussi à Ntrin, nous avons préféré, pour le moment, distinguer les deux variétés.
Floraison en février.
var. cuneifolia Coode, K.cw Bull. 30 : 220 (1975). Type: Maurice, Blackburn (K,
holo.!)
Arbrisseau OU petit arbre. Feuilles à pétiole long de (2,5--) 3-8 cm, généralement
mm fendillé; folioles peu ou non coriaces, obovales, 6-12 (-16) x 4-7,5 cm, à sommet
~alementarrODdi, lei latérales lmpeu plus.petitei que lei terminale». IDtIorescences
18
3. TODDALIA 65. RUTACÉES
à l'aisselle des feuilles ou sur des parties défeuillées des rameaux, multiflores, atteignant
5 cm de longueur. Sépales et pétales finement papilleux-scabres sur le dos; pétales
longs de 1,9-2,2 mm. Style court; stigmate ± grand, 4-lobé. Coques du fruit longues
de 4-5 mm. (pl. 4, 1-2).
Maurice. Plante des forêts humides à mousses, des terres hautes. La plupart des 9 ou 10 échan-
tillons connus ne portent ni localités, ni dates. Les seuls endroits notés sont le Mt Cocotte et Macabé,
mais les échantillons sont stériles et un doute subsiste quant à leur identité, car les caractères les
plus distinctifs se trouvent dans les fleurs. La var. cuneifo/ia semble relier la var. obtusifo/ia de la
subsp. obtusifoiia (à sépales et pétales pubescents sur le dos, à feuilles cartacées, de taille intermé-
diaire, se trouvant aussi sur le Mt Cocotte), à la var. gigas (à longs pétioles et à même type de style).
Aucun des échantillons de la plante en fleurs n'est daté.
3. TODDALIA Juss.
Gen. Pl. : 3 (1789)
Aux Mascareignes, plantes dioïques, grimpantes, ligneuses, épineuses. Feuilles
insérées en hélices, trifoliolées-palmées, pétiolées, à folioles sessiles. Inflorescences
axillaires ou rarement ± terminales, paniculées. Fleurs 4-5-mères, petites, pédicellées;
calice cupuliforme, à petits lobes deltoïdes; pétales présents, oblongs, ± en capuchon
au sommet. Fleur mâle: 4-5 étamines opposées aux sépales, à filets droits, égalant ou
dépassant les pétales; rudiment d'ovaire présent, prolongé par un style simple, à
stigmate ± discoïde. Fleur femelle: staminodes, si présents, très petits; ovaire à
4-6 loges bi-ovulées; stigmate sessile, ± lobé. Fruit: baie coriace, à 1 seule graine
par loge.
Genre monotypique, connu aussi d'Afrique, de Madagascar et de l'Inde. La biochimie et la
pharmacognosie ont été étudiées par Hesse, P. : Étude botanique, chimique et pharmacodynamique
du Todda/iLl acu/eata, Université de Strasbourg, Faculté de Phannacie, n° 53 (1930); Pemet, Mém.
Inst. Sc. Madag., sér. B, 8 : 105 (1957) et d'autres auteurs.
T. asiatica (L.) Lam., Illust. 2 : 116 (1797). Décrit de l'Inde (LINN 512/1; microfiche!)
- Pau/linia asiatica L., Sp. PI. : 365 (1753)
- Scopolia aculeata Smith, Pl. le. hact. ined. l, 2 : sub t. 34 (1790) nom. i//egit.
superfl. basé sur Pau/linia asiatica L.
- T. nitida Lam., op. cit. : 116 (1797). Types de Maurice et Ceylan. Un échantillon de
Maurice (P-LA, microfiche n° 114/20) est étiqueté" T. lucida". Ce nom n'a
pas été publié par Lamarck. Il semble possible que, par inattention, il écrivit
lucida au lieu de nitida, en traduction du nom français" Toddali luisant" qui, à
l'oreille, a une consonnance semblable. Deux autres spécimens, collecteur
inconnu 48, sans localité, portant une grande étiquette écrite à la main, existent
dans P-LA! (microfiche n° 115/1)
- T. angustifolia Lam., op. cit. : 117 (1797); Bojer, H. M. : 67; Baker, F. M. S. : 526.
Type: Inde, Sonnerat, (P-LA! sans localité, ni collecteur; microfiche 115/2!)
- T. aculeataPers., Syn. Pl. 1: 249 (1805); Balf. f., B. Ro. : 332; Cordem., F. R.: 370,
nom. illegit. superfl. basé sur Scopo/ia aculeata Smith, lui-même superflu
- Scopolia nitida (Lam.) Spreng., Syst. Veg. 1 : 779 (1827)
Arbrisseau grimpant ou liane ligneuse, armés d'aiguillons courts, brun sombre,
rétrorses (ces aiguillons manquent parfois sur certains échantillons d'herbier), habi-
tuellement pubescents à courtement hispides sur les parties jeunes, parfois glabres.
Tiges ~tteignant3 cm de diamètre; aiguillons parfois portés par une base aplatie,
liègeuse. Feuîlles pétiolées; pétiole long de (1-) 2-4 cm, canaliculé dessus surtout près
du sommet, en général pubescent comme les tiges surtout dans le canalicule. Folioles,
sur le dessus, d'un vert sombre brillant, obovales à elliptiques, 2,5-5,5 x 1-2 cm, la
terminale et les latérales subégales, ou la terminale un peu plus grande, à sommet
aigu à obtus ouarrondi, souvent acuminé, à acumen court, ± émoussé ou émarginé,
à base cunéiforme, parfois atténuée et simulant un pétiolule, pubescentes
19
65. RUTACÉES 4. VEPRIS
Pl. 6.-Vepris Iaoceolata : 1, rameau florifère x t; 2, fleua (un pétale et trois étamines enlevés) x 8;
3, fruit x2. - ToddaIiaasiatica :4, rameau florifère x t; 5, fleur 4 (deux pétales et une étamine
enlevés) x8; 6, fruit x 2; 7, tronçon de tige à épines, x t; 8, foliole, de forme plus étroite, xt.
(1-3, Ayres, 1869; 4-8, Ayres, 1864).
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comme Je pétiole et glabrescentes ou parfois glabres; marges. obscurément
crénelées à ± sinuées dans la moitié supérieure, souvent enroulées Ou brusquement
révolutées à la base ou à partir de 1-2 mm au-dessus de la base; nervation non proé-
minente sur la face supérieure sauf pour la nervure médiane et parfois lell nervures
principales; nervures intra-marginalesproéminentes ou (plus souvent) non proémi-
nentes. Inflorescences généralement axillaires, parfois terminales sur les branches
latérales, longues de 2-6 cm, plus longues que larges, pubescentes comme les tiges;
inflorescences mâles multiflores, 50-100 fleurs, en fascicules ou ± en ombelles à l'ex-
trémité des rameaux; inflorescences femelles à fleurs moins nombreuses (10-20) et ±
lâchement disposées. Pédicelle des fleurs long de 2-4 mm. Dents du calice très
petites, ± triangulaires. Pétales blanc jaunâtre, étalés ou réfléchis, oblongs à étroite-
ment triangulaires, 2,5 X0,5 mm environ, ± valvaires à la base et imbriqués au
sommet; sommet épaissi, ± en capuchon. Fleurs mâles: étamines à filet long de
1,5-2 mm; ovaire rudimentaire, à style simple terminé par un stigmate discoïde.
Fleurs femelles: staminodes présents et très petits; ovaire ± globuleux-ellipsoIde,
à stigmate sessile, épais, pelté, lobé. Fruit orange à maturité, ponctué de glandes,
± globuleux, 5-8 mm de diamètre. Graines 1-4, rarement plus, incurveés, noir
brunâtre, comprimées latéralement, peu ou à peine brillantes. lisses à très finement
ruguleuses. (pl. 6, 4-8).
Noms vernaculaires: Liane patte poule (R.); Patte de poule à piquants (R., M.); Bambara
(M., Ro.).
La Réunion, Maurice, Rodrigues. On la trouve dans de nombreuses localités, du niveau de la
mer aux forêts des terres hautes. C'est une espèce très variable. La plupart des échantillons réunion-
nais et quelques échantillons mauriciens ne portent que quelques poils courts, ou sont presque ou
complètement glabres. Cette variation est peu commune; ailleurs, on la trouve aussi au Mozambique.
La forme des folioles et de leur sommet est aussi variable.
A Maurice, l'infusion de feuilles est utilisée contre l'asthme et les maux de poitrine en général.
4. VEPRIS Commerson ex Juss.
Mém. Mus. Hist. Nat. Paris 12 : 509, 1. 26, n° 41 (1825)
Arbustes ou petits arbres aromatiques non épineux, monoïques (?). Feuilles
insérées en hélices, aux Mascareignes trifoliolées, pétiolées; folioles sessiles, à glandes
punctiformes translucides et à odeur aromatique quand on les froisse. Inflorescences
paniculées, terminales, quelques unes parfois axillaire~. Fleurs unisexuées, 4-5-mères,
petites, pédicellées. Sépales petits, à bases connées et à lobes très courts et larges.
Pétales oblongs, ± imbriqués au sommet, celui-ci non épaissi, finalement réfléchi.
Fleurs mâles: étamines en nombre. double des pétales, à filets libres, de longueur
sensiblement égale à celle des pétales; rudiment d'ovaire ouvert, muni de 4--6 expan-
sions représentant le style. Fleurs femelles: staminodesminuscules, au nombre de 8,
ou moins, ou absents; ovaire ± globuleux, manifestement ponctué de glandes;
loges ± 4, chacune à 2 ovules environ; style ± 0, à stigmate noirâtre, pelté, discoïde,
± épais. Fruit petit, ± globuleux, devenant dur en séchant, mais probablement ±
coriace sur le frais; chaque loge contenant au plus une graine. Graines noires, un peu
incurvées.
Genre de 30-40 espèces d'Afrique et de Madagascar, une du Sud de l'Inde. Représenté aux
Mascareignes par une espèce existant également sur le continent africain mais, semble-t-il, absente
de Madagascar où l'espèce la plus proche est V. schmidelioides (Baker) Verdoom.
V.lanceolata (Lam.) G. Don, Gen. Syst. 1 : 806 (1831). Types: La Réunion, Maurice,
Commerson (P-LA, 2 échantillons; microfiche 114/15 de Maurice, 114/16 de
La Réunion!)
- Todda/ia /anceo/ata Lam., Ill. 2 : 117, n° 2760 (1797); Bojer, H. M. : 67; Cordem.
F. R. : 371, incl. var.florida Cordem.
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- T. panicu/ata Lam., loc. cit. (1797); Bojer, H. M. : 67; Baker, F. M. S. : 41;
Balf. r., B. Ro. : 332; Cordem., F. R. : 371. Type: Maurice, Jo~. Martin (P-LA!;
microfiche l1S/41)
- Scopolia inermis Willd., Sp. Pl. ed. 4, 1 : 1116 (1798). Basé sur un dessin de La-
marck, nI. 2 : t. 139, fig. 2 (1797), dépourvu de renseignements sur l'origine de
la plante ete.... qui est peut-être La Réunion. Jussieu considérait que ce dessin
représentait Toddalia (Vepris) /anceo/ata
- Boscia undu/ata Thunb., Prodr. : 32 (1794) nom. nud., validé dans Thunb., FI.
Cap. 1 : 576 (1813). Type: Afrique du Sud, Thunherg (UPS; microfiches 159/24
n° 3791 et 160/1 n° 3792 !)
- Vepris inermis Commerson ex Juss., Mém. Mus. Hist. Nat. Paris 12 : 538 (1825).
Basé sur la planche t. 26 n° 41 du même travail
- Scopolia /anceolata (Lam.) Spreng., Syst. Veg. 1 : 779 (1827)
- Scopo/ia paniculata (Lam.) Spreng., loc. cit. (1827)
-'- Vepris obovata G. Don, foc. cil. (1831), nom. illegit. superft., basé sur Toddalia
panicu/ata Lam.
....... Vepris panicu/ata (Lam.) Engl. in Engl. et Prantl, Nat. Pftanzenf. 3 (4) : 178 (1896),
in obs. .
- Vepris undu/ata (Thunb.) Verdoom et C. A. Smith, Joum.S. Afr. For. Assoc.20:
35 et 50 (1951) in obs.; Mendonça, Flora Z8.mb. 2 (2) : 200 (1963)
Arbuste ou petit arbre à branches ± grêles. Pétioles longs de 1,5-7 cm, glabres,
canaliculés dessus. Folioles ± sessiles, glabres, à marges entières, obovales, elliptiques
ou ovales, 3-9 x 1-3 cm, à sommet le plus souvent aigu, parfois acuminé (surtout
sur les folioles jeunes), plus rarement obtus ou arrondi, à base cunéiforme (parfois
atténuée et simulant un pétiolule), à bords souvent redressés à l'extrême base et
celle-ci ainsi en gouttière, à nervation en relief sur la face supérieure, la nervure
intra-marginale en général bien distincte et en arceaux successifs; folioles se détachant
plutôt facilement du pétiole. Inflorescences longues de 2-10 cm, en général ±coniques,
parfois plus larges que longues ou réduites à des racèmes simples, pauciflores; rachis
parfois pubérulents; fleurs en général ± équidistantes dans les panicules femelles,
et ± groupées en fascicules ou ombelles sur les rameaux latéraux dans les panicules
mâles; pédicelles plus robustes dans les fleurs femelles que dans les fleurs mâles,
longs de 2-5 mm. Lobes des sépales triangulaires à semi-circulaires, très petits. Pétales
oblongs, 2,5-3 xO,7-1 mm, à sommet ± en capuchon, légèrement imbriqués dans
le bouton. Fleurs mâles à étamines aussi longues que les pétales ou un peu plus
longues; anthères versatiles, relativement grandes, à fentes de déhiscence s'ouvrant
largement. Fleurs femelles à staminodes minuscules (ou sans staminodes), à ovaire
globuleux, d'environ 1 mm de diamètre, noircissant en séchant. Fruit devenant ±
globuleux en séchant, 2-4-lobé, atteignant 8 mm de diamètre, occasionnellement
déhiscent, et dans ce cas, à déhiscence loculicide, mais généralement non déhiscent.
Graines, 1 par loge au plus, d'un noir brillant, incurvées, finement ruguleuses, ayant
± la forme d'un quart de sphère. (Pl. 6,1-3).
Noms vernaculaires: (Bois de) Patte de poule (R., M., Ro.).
La Réunion, Maurice, Rodrigues. Également du Sud et de l'Est de l'Afrique tropicale. Plante
assez commune dont il existe de nombreuses récoltes. Elle croit surtout dans les fourrés et les forêts
des régions basses; elle est moins fréquente sur les hautes terres. On ne sait pas, de façon certaine,
si la plante est monolque ou diolque. Il est probable qu'elle est parfois monolque. La tallle des
feuilles et la forme des folioles (formes de jeunesse et formes adultes) sont variables. En conséquence,
il ne nous semble pas possible de retenir V. paniculata en tant qu'espèce, bien que sur les types les
folioles de V. lanceolata soient à sommet acuminé et que celles de V. paniculata soient à sommet
aigu à obtus, rarement courternent acuminé.
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5. CLAUSENA Burm. f.
Fl. Ind. : 87 (1768), sphalm. " Claueena" (Clausena dans l'index p. 243); Swingle,
op. cit. : 158-192 (1943)
Diffère de Murraya, aux Mascareignes, surtout par ses boutons floraux ±
globuleux (pas beaucoup plus longs que larges), son ovaire poilu, porté par un
gynophore rétréci, glabre, d'aspect cireux, ses filets des étamines élargis à la base.
- Ovaire portant des poils clairsemés; base élargie des filets staminaux à poils courts;
bouton floral et ovaire de section circulaire. 2. C. excavata
- Ovaire portant des poils denses; base élargie des filets staminaux glabre; bouton
floral et ovaire de section étoilée. 1. C. lansium
1. C.lansium (Lour.) Skeels, U. S. Dept. ofAgric., Bur. Pl. Intr. Bull. 168 : 31 (1909),
sphalm. " Claueena lansium ". Type: Chine, Loureiro (P)
- Quinaria lansium Lour., Fl. Cochincb. : 272 (1790)
- Cookia punetata Sonnerat, Voy. Ind. Or. 3 : 258, t. 130 (1782); Bojer, H. M. : 47;
non Clausena punetata (Roxb.) Wight et Am., Prodr. 1 : 95 (1834) basé sur
Amyris punetata Roxb., FI. Ind. 2 : 251 (1832) ,1
Petit arbre bas, à rameaux, inflorescences et pétioles légèrement verruqueux et
pubérulents ou vélutineux. Feuilles ressemblant à celles de Murraya koenigii mais
plus grandes et à odeur moins fétide (aromatique). Inflorescences atteignant 30 cm
de longueur, en panicules terminales ou axillaires, à rameaux plutôt lâches et étalés.
Fleurs groupées sur les rameaux latéraux. Sépales triangulaires, très petits, à poils
tomentelleux denses. Pétales ± elliptiques, naviculaires, à bords' infléchis, en capuchon
au sommet, longs de 3-6 mm, à sommet aigu. Ovaire tomenteux, à 5 loges bi-ovulées;
style long de 1 mm environ, épais, à stigmate capité. Fruit, une baie jaune pâle ou
rosée, globuleuse ou oblongue, rappelant un grain de raisin, de 1,5-2 cm de diamètre,
obscurément côtelée, légèrement poilue.
Noms vernaculaires: Sapote chinois (R., M.); Longani chinois, Mangue à grappes (R.).
La Réunion, Maurice. Parfois cultivé pour ses fruits comestibles, mais jamais sur une très grande
échelle. Originaire du Sud de la Chine et assez communément planté partout. Voir note sous
C. excavata.
2. C. excavata Burm. f., Fl. Ind. : 87 (1768). Type: Java, Burmann nO 29 (L., holo.)
Diffère de C. lansium par les caractères donnés dans la clé. t>e plus, cette espèce
a tendance très souvent à être beaucoup moins poilue.
Rarement cultivée à Maurice. Son aire d'origine est supposée s'étendre du S.E. de l'Asie à la
Malaisie. Swing1e (op. cit. : 165 (1943» donne comme synonyme de cette espèce Amyr:ts pll1lctata
Roxb. (1832) devenu plus tard C/ausena punctata (Roxb.) Wight et Am. (1834). Sonnerat avait
publié bien avant (1782) son Cookia pll1lctata, mais nous ne pouvons utiliser l'épithète punctata pour
ce Clausena, bien que Cookia punctata soit plus ancien que Quinaria /ansium (1790) et que tout le
monde admette que les deux épithètes s'appliquent à cette même espèce, car le nom pll1lctata dans le
genre Clausena a déjà été occupé par le transfert d'Amyris punctata Roxb. à C/ausena en 183.4.
6. MURRAYA Koenig ex. L., nom. cons.
Mant. 2 : 554 (1771), sphalm. "Murraea ", corr. Murray in L., Syst. Veg. ed. 13
331 (1774); Swingle, op. cit. : 192-206 (1943)
- Chaleas L., Mant. 1 : 68 (1767) nom. rejie.
- Bergera L., Mant. 2 : 555-563 (1771) nom. rejie.
Arbustes ou petits arbres inermes. Feuilles imparipennées, insérées en hélices.
Fleurs 4-5-mères, ± en panicules terminales cymeuses, ou en corymbes. Calice
petit, à lobes soudés près de la base ou à la base. Pétales ± nettement visibles. Éta-
mines 8-10, de 2 longueurs différentes, 4-5 longues et 4-5 plus courtes, à anthère ±
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PI,7.-MUlT8Y8 paDiadata: l, rameau florifère x t ; 2, fleur. vue externe x 2 ; 3. fleur, intérieur
delacoroJJe X 2; 4, fruit jeune x 4. (1 et 4. Bogor;Z-3. Cade/3911. La Réunion).
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médifixe. Ovaire petit à l'anthèse, biloculaire; loges à un seul ovule, inséré près du
sommet sur un placenta axile. Fruit, une baie, petite, ponctuée de glandes, à parois
± minces, portant intérieurement, dans les loges, des poils pulpeux, vésiculeux, qui
peuvent se détacher et adhérer aux graines. Graines 2, sans' albumen et à cotylédons
épais; embryon 1 par graine.
- Feuilles à 12 paires de folioles acuminées au sommet, dissymétriques à la base, à
odeur fortement fétide ou piquante quand on les froisse; fleurs blanc verdâtre;
pétales longs de 5-6 mm; fruit vert sombre, devenant noir. 2. M. koenigii
- Feuilles à 3-5 paires de folioles aiguës ou obtuses, non acuminées au sommet,
sub-symétriques à la base; sans odeur forte quand on les froisse; fleurs blanches;
pétales longs de 1,2-1,5 cm; fruit rouge orangé. 1. M. paniculata
1. M. paniculata (L.) Jack, Malay Mise. 1 (5) : 31 (1820). Décrit de l'Inde d'après des
spécimens cultivés
~ Chalcas paniculata L., Mant. 1 : 68 (1767)
-:.. Murraya exotica L., Mant. 2 : 563 (1771); Bojer, H. M. : 47; R. E. Vaughan,
, Journ. Linn. Soc. Bot. 51 : 796 (1937)
. Arbuste ou petit arbre très ramifié. Feuilles longues de 5-12 cm, à 3-5 paires de
folioles vert sombre, luisantes, non fortement fétide quand on les froisse; pétiole
long de 1-2 cm, pubérulent; folioles alternes, obovales, 3-4 x1,3-1,5 cm, ± entières,
± coriaces, de pubérulentes dessous à ± glabres, à sommet aigu à obtus, ou arrondi
et faiblement échancré, à base cunéiforme et à nervures ± apparentes; pétiolules
longs de 1-3 mm. Inflorescences cymeuses-paniculées, formées de 15-40 fleurs
odorantes, à pédicelle long de 5 mm environ. Calice à 5 lobes très ~tits, triangulaires,
émoussés, pubérulents. Pétales blancs, obovales, 12-15 x5 mm. Étamines 10, à filets
glabres, de 2 longueurs, 5 longs d'environ 6,5 mm, 5 autres d'environ 8 mm. Ovaire
très petit à l'anthèse, glabre, biloculaire, chaque loge contenant 1 ovule axile; style
ép~is, long d'environ 8 mm, à stigmate ± discoïde. Fruit ponctué de glandes, à
parois minces, ovoïde-globuleux, long de 7 mm environ, base du style persistante.
Graines 1-2, ovoïdes-globuleuses; testa portant des poils pulpeux vésiculeux; coty-
lédons charnus. (pl. 7).
Noms vernaculaires: Bois buis, Bois jasmin (R., M.).
La Réunion, Maurice. La plupart du temps, on rencontre cette plante sous la forme d'arbustes
cultivés. Mais dans des zones anciennement habitées, elle peut persister et se naturaliser comme
par exemple près de Baie du Cap et au-dessus de Pointe aux Feuilles à Maurice. Les échantillons que
nous avons vus venaient de La Réunion et de Maurice, mais l'espèce existe aussi très probablement
à Rodrigues. Elle est originaire d'Asie tropicale. La forme et la taille des folioles sont partout très
variables, mais il semble qu'aux Mascareignes, une seule forme à folioles relativement petites, coriaces,
à sommet non acuminé, soit présente.
Utilisée en tant que plante ornementale pour constituer des haies; le bois, qui est jaune et à
grain fin, est parfois employé à la place du buis.
2. M. koenigü (L.) Spreng., Syst. Veg. 00. 16, 2: 315 (1825). Type: Inde, Koenig
(LINN 548/1)
- Bergera koenigii L., Mant. : 563 (1771)
- Chalcas koenigii (L.) Kurz, Journ. As. Soc. Bengal. 44 : 132 (1875)
Arbuste ou petit arbre, atteignant 3 m de hauteur, à branches latérales dressées,
à rameaux jeunes tomentelleux. Feuilles longues de 12-16 cm, ayant jusqu'à 12
paires de folioles, fortement fétides quand on les froisse; rachis et pétioles tomentel-
Jeux, ces derniers longs de 1-1,5 cm; folioles à pétiolules courts, 1,5-3,5 X 1,5-2,5 cm,
minces, tomentelleuses dessous, à sommet acuminé, très obliques, la moitié basis-
copique elliptique à obovale à base cunéiforme, la moitié acroscopique ovale à base
arrondie. Inflorescences ± en panicules terminales corymbeuses; rameaux ultimes
± cymeux, pubescents partout, portant de nombreuses fleurs à pédicelle long de
2-3 mm. Sépales presque libres, triangulaires, obtus, très petits, poilus. Pétales
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blanc verdâtre, oblongs-obovales, en capuchon au sommet, 5-6 x 1 mm environ,
fortement ponctués de glandes. Étamines 8, à filets de 2 longueurs, les plus longs de
3 mm, les plus courts de 2,5 mm. Style épais, égalant les étamines les plus longues.
Fruit globuleux, d'environ 7-8 mm de diamètre, vert sombre, devenant noir. Graines
entourées d'une gelée résineuse (pas de poils pulpeux, du moins aux stades jeunes).
Noms vernaculaires: Carri poulet (R., M., Ro.); Curry-leaf bush (M.).
Espèce très communément cultivée aux Mascareignes, mais qui, jusqu'à présent, ne semble pas
s'être naturalisée. Originaire d'Asie tropicale.
Les feuilles aromatiques sont un ingrédient très utilisé dans les caris et autres plats locaux.
7. TRIPHASIA Lour.
FI. Cochinch. 1 : 152 (1790); Swingle, op. cit. : 236-240 (1943)
Arbustes portant des épines par paire aux noeuds, comme si elles étaient d'origine
stipulaire. Feuilles trifoliolées-pennées, insérées en hélices, subsessiles ou à pétiole
très court. Fleurs solitaires ou par 3 à l'aisselle des feuilles, 3-mères, bisexyées. Calice
petit, à pièces soudées formant une coupe. Pétales bien discernables. Etamines 6,
à anthère non versatile, presque basifixe. Ovaire triloculaire; loges à 1. seul ovule
axile. Fruit, une petite baie, comestible. Graines polyembryonées, sans albumen.
T. trifolia (Burm. f.) P. Wilson, Torreya 9 : 33 (1909). Décrit de Java
- Limonia trifoUa Burm. f., FI. Ind. : 103, t. 35, fig. 1 (1768), l'illustration, de façon
incorrecte, figure une fleur à 5 pétales
- Limonia trifoUata L., Mant. 2 : 237 (1771) nom. i/legit. superfl. basé sur Limonia
trifolia Burm. f.; un spécimen est cité de l'Inde, D. Ducheyne (LINN 550/5; mi-
crofiche!) .
- Triphasia aurantioJa Lour., FI. Cochinch. 1 : 153 (1790). Décrit de Cochinchine et
de Chine, Loureiro (BM, holo.) .
- T. trifoJiata(L.) DC., Prodr. 1: 536(1824); Baker, F.M.S.:41; Balf. f., B. Ro. : 333;
Cordem., ER. : 371
Arbuste atteignant 3 m de hauteur. Rameaux en zigzag, pubérulents, portant
des épines droites et raides, longues de 0,2-1,5 cm. Feuilles subsessiles ou à pétiole
atteignant 3 mm de longueur; foliole terminale ovale à ovale-rhombiforme, 24 X
1,2-3 cm, ± glabre, copieusement ponctuée de glandes, à sommet émarginé, à base
cunéiforme, à marges ± nettement et ± profondément dentées en scie, plus parti-
culièrement vers le sommet, à nervation peu visible saufla nervure médiane, à pétiolule
long de 2-3 mm; folioles latérales semblables mais petites et de forme irrégulière,
généralement ± largement elliptiques. Pédicelle des fleurs long de 1-2 mm. Calice
à 3 lobes deltoïdes, longs de 1 mm environ, ponctué de glandes, à poils tomenteux
courts. Pétales 3, blancs, s'enroulant vers l'arrière, étroitement obovales, 10x2,5 mm
environ, ponctués de glandes face externe vers le sommet. Étamines 6; filets en un
seul verticille, longs d'environ 6 mm, renflés en leur milieu. Ovaire fusiforme, porté
par un tore court, passant graduellement à un style épais terminé par un stigmate
obscurément trilobé; le pistil atteignant en tout environ 9 mm de longueur. Fruit
d'abord stipité, se transformant à maturité en une baie globuleuse passant du vert
à l'orange puis au rouge brillant, à péricarpe mince, ponctué de glandes et à pulpe
interne visqueuse. Graines 1-2, contenant chacune environ 1-5 embryons verts;
testa mince, translucide.
Nom vernaculaire: Orangine (R., M., Ro.).
La Réunion, Maurice, Rodrigues. Plante originaire de Chine, communément plantée dans les
régions subtropicales ou tropicales sèches. Se naturalisant occasionnellement.
Largement cultivée pour ses baies rouges rafraîchissantes; peut être aussi utilisée pour former
des haies.
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8. FORTUNELLA Swingle
lourn. Wash. Acad. Sc. 5 : 167 (1915); Swingle, op. cit. : 342-361 (1943)
Diffère de Citrus surtout par ses fruits beaucoup plus petits, dans lesquels à la
fois l'écorce et la pulpe sont douces. D'autres détails distinguent ce genre: loges de
l'ovaire en plus petit nombre (3-5 (-7», et dans chaque loge, ovules par paire et
non par 4-12.
Quatre espèces environ sont connues, de Chine, du Japon et du S.E. de l'Asie. Elle sont mainte-
nant plantées sous les tropiques. Auparavant ce genre était inclus dans Citrus avec lequel il a beaucoup
de similitudes.
A Maurice, il semble que Fortunella soit représenté par une seule espèce: F. margarita (Lour.)
Swingle. On la rencontre rarement. Elle diffère de la plante dont il est question ci-après par ses feuilles
un peu plus grandes, plus pointues, et ses fruits ovoides.
On trouve plus communément un arbuste connu sous le nom de "Petit chinois" ou (incorrec-
tement?) "Kumquat". Vaughan le décrit ainsi dans son manuscrit:
Arbuste épineux très ramifié ou petit arbre. Feuilles unifoliolées, étroitement ovales, rétrécies
vers le sommet aigu, longues de 6-8 cm, à 6-8 nervures secondaires. Fleurs blanches, axillaires,
solitaires ou en petits groupes; pétales longs de 5-6 mm. Fruit petit, rouge orangé, de 1,5-3 cm de
diamètre, à 3-5 loges; chaque loge à 2-3 (?) graines.
L'unique échantillon que nous avons pu examiner porte seulement des fleurs. Elles sont soli-
taires. L'ovaire est à 6-7 loges, chacune ayant 2-4 ovules. D'après Guého le fruit serait rond et
jaune orangé et atteindrait 3,5 cm de diamètre.
Les renseignements que nous avons pu regrouper suggèrent qu'il s'agit d'une plante cultivée
qui était appelée Citrus mitis BI., considérée par Swing1e (op. cit. : 357 (1943» comme étant un
hybride intergénérique entre C. reticulata et F. japonica (fhunb.) Swingle, ce dernier étant le vrai
.. Kumquat". Il faudrait plus de matériel pour résoudre ce problème. Le fruit est dit très acide par
Swingle, alors qu'à Maurice la plante, qui est utilisée comme plante ornementale ou pour constituer
des haies, est aussi plantée pour ses fruits dont le jus dilué et sucré est consommé. .
9. CITRUS L.
Sp. Pl. : 401 (1753); Swingle, op. cit. : 386--445 (1943)
Arbrisseaux ou petits arbres à feuilles persistantes, en général épineux; épines
àxillaires, solitaires. Feuilles unifoliolées, insérées en hélices, ayant habituellement
une articulation ou un joint entre le limbe et le pétiolé, ce dernier souvent ailé. Fleurs
bisexuées, plus rarement unisexuées, odorantes, blanches, rose pâle ou mauves,
solitaires ou en cymes ou racèmes axillaires pauciflores. Calice petit, cupuliforme,
à dents c.ourtes ou à lobes deltoides. Pétales valvaires, étroitement oblongs ou oblongs-
ovales. Etamines 20-35, unies en faisceaux de 2-8, rarement libres. Ovaire syncarpe,
à 8-25 loges contenant chacune 2 à plusieurs ovules; placentation axile; style épais
terminé par un stigmate capité. Fruit, une grande baie ou hespéridie à exocarpe ou
écorce verte, jaune ou rouge orangé, rugueux ou lisse; cavités internes remplies de
poils juteux. Graines à téguments glissants, gris pâle, sans albumen et en général
polyembryonées.
La plupart des espèces de Citrus sont sans doute originaires de la Chine du Sud, du Vietnam et
de la péninsule malaise. Elles ont été disséminées dans le monde par l'homme depuis les premières
migrations et les premiers voyages, et certaines sont maintenant naturalisées dans beaucoup de régions.
Il existe des preuves écrites montrant que les Citrus spp. furent introduits aux Mascareignes par les
Hollandais dès leur arriWe et le début de leur établissement dans ces iles. Dans le récit du premier
séjour des Hollandais à Maurice (Van Neck et Van Warwyck, Le second livre etc... 16(9), un croquis
assez grossier de ce qui est maintenant la baie de Grand Port, montre le dessin d'une vallée décrite
dans la légende de la carte comme suit: " Autour de cette pointe, en une vallée, fist notre Vice AdmiraI
semer des Orangiers, Limoniers, des Poix, Fèves et autres diversitez de fruits. " Les cartographes
appelèrent la rivière occupant cette vallée" De Groote Limoensboomens River". Dans les éditions
contemporaines de ces cartes en Angleterre, cette rivière devint" Lime River", et sur certaines
cartes françaises, par suite d'une mauvaise interprétation du mot" lime" : " Rivière la Chaux ft. On
sait aussi, qu'en 1606, le navigateur hollandais Matelief introduisit des graines et des plants de
Citrus spp. de l'ile indonésienne d'Amboine.
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Sur le plan taxonomique le genre Citrus e3t difficile à traiter. Par suite du très grand nombre
d'hybrides et de cultivars qui ont été produits, il parait impossible de bâtir une clé " naturelle" et
de mettre en évidence, pour chaque espèce, un groupe de caractères taxonomiques bien définis. Même
les fruits les plus communs et qui nous sont familiers, ont une large gamme de variations. Aux Mas-
careignes, les noms vernacularres employés ajoutent encore à la confusion car en français et en
anglais des noms d'apparence très semblable peuvent s'appliquer à des espèces différentes.
Le traitement du genre par Balfour (B. Ro. : 332) ne peut être utilisé car presque toutes les
récoltes de l'expédition du "Transit de Vénus .. portent des noms différents de ceux qu'il emploie
dans son ouvrage. Tous les échantillons ont été redéterminés par Tanaka vers 1920. Du matériel
nouveau, récolté par Wiehe à Rodrigues, accompagné de noms vernaculaires, décrit dans son étude :
"The Vegetation of Rodrigues Island" (Maur. Inst. Bull. 2 (5): 279-304 (1949» correspond à du
matériel conservé à Kew et déterminé différemment par Tanaka.
Vaughan, traitant des Citrus dans son étude manuscrite, ajoute d'autres problèmes. Par exemple:
trois espèces sont dites naturalisées, mais C. medica, qui pour Wiehe, était envahissant dans les
fourrés indigènes à Pandanus (p. 288) et était considéré comme pouvant s'introduire dans les
fourrés à Eugenia jambosa (p. 294) devient, pour Vaughan, peu commun aux Mascareignes. A ces
difficultés s'ajoute le fait que le matériel d'herbier des Mascareignes est encore insuffisant pour
permettre un travail sérieux, malgré les efforts récents, seulement partiellement couronnés de succès,
pour l'améliorer. Pour cette raison, l'étude qui suit est essentiellement basée sur le manuscrit de
Vaughan dont les conclusions ont le mérite de reposer sur une longue expérience des plantes vivant
à Maurice.
A Maurice et à La Réunion, deux espèces se sont si bien établies dans les forêts primitives,
qu'on peut facilement les prendre pour des plantes indigènes. Ce sont le bigaradier (C. aurantium L.)
et le vangasaye (C. reticu/ata Blanco). Elles ne forment pas de peuplements mais sont éparpillées sur
une grande surface. Leur densité est de l'ordre de quelques pieds à l'hectare. Ce qui est le mode de
distribution de la plupart des arbres indigènes.
Nous n'avons pas essayé ici de traiter du problème compliqué du sexe des fleurs. Mais nous
donnons, ci-après, quelques titres de travaux auxquels on pourra se référer: Swing/e, op. cil. (1943);
Tanoka, T., Speciesproblemin Citrus. Jap. Soc. Prom. Sc. Tokyo (1954); Santiago, A., An illustratec1
guide to Malayan Citrus species and varieties, Ministry of Agric. and Cooperatives, Federation of
Malaya (1962); Purseg/ove, J. W. ,Tropical Crops : Dicotyledons, 2: 495-522 (1968).
Clé des espèces naturalisées de Citrus.
1. Ailes du pétiole réduites à une carène arrondie, ou absentes; articulation entre le
limbe et le pétiole peu distincte ou absente; limbe foliaire long de 7-16 cm,
plutôt épais; fruit très grand, irrégulièrement ovoide. 4. C. medica
- Ailes du pétiole représentées au moins par une crête étroite, mais souvent très
développées; limbe foliaire nettement articulé avee le pétiole, atteignant au plus
10 (-12) cm de longueur ou, si plus, pétiole nettement ailé ou limbe papyracé;
fruit ± globuleux, atteignant 10 cm de diamètre. 2
2. Ailes du pétiole étroites, atteignant au plus 2 mm de largeur de chaque côté;
fruit long de 3-5 cm, si orange, à peau se détachant facilement; pétales atteignant
12 mm de longueur. 3
- Ailes du pétiole de plus de 2 mm de largeur de chaque côté; fruit long de 6-8 cm,
si orange, à peau ne se détachant pas facilement; pétales longs de 12-16 mm.
2. C. aurantium
3. Fleurs à pétales longs de 7-9 mm; filets des étamines en phalanges larges et plates,
peu nombreuses; fruit à écorce se détachant facilement. 3. C. reticalata
- Fleurs à pétales longs de 9-12 mm; filets des étamines libres ou soudés en pha-
langes où on distingue toujours facilement les filets individuels; fruit à écorce
ne se détachant pas facilement. 1. C. aurantifolia
1. C. aurantifolia (Christm.) Swingle, Joum. Wash. Acad. Sc. 3 : 465 (1913); op. cit. :
401 (1943). Type non conservé, basé sur une description et une planche dans
Rumphius, Herb. Amboin. 2 : 107 (1741) et sur Merian, Metamorph. Inseet.,
Surinam: 17, t. 17 (1705)
- Limonia aurantifolia Christm., Pflanzensyst. 1 : 618 (1777); voir Merrill, Joum.
Am. Arb. 19 : 351 (1938)
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Petit arbre. Épines en général courtes (environ 1 cm), parfois plus longues,
pointues. Pétiole long de 10-15 mm, à ailes étroites mais nettes, de 1 mm de largeur
environ de chaque côté. Limbe foliaire ovale-oblong à elliptique, (4-) 5-9 (-12) x
2,5-4 (-5) cm, de texture plutôt mince, aigu à arrondi au sommet, cunéiforme à
arrondi à la base, à marges ± dentées el!. scie. Racèmes courts, portant jusqu'à 7
fleurs. Pétales blancs, longs de 9-12 mm. Etamines à peu près aussi longues que les
pétales, à filets libres sur la plus grande partie de leur longueur, soudés en phalanges
à la base. Fruits jaunes ou vert jaunâtre, petits, de 3-5 cm de diamètre, globuleux à
subglobuleux-pointus, à écorce mince et pulpe acide et verte.
Noms vernaculaires: Limettier acide (R.); Limon, Limon créole, Petit limon (M.); Petit limon
(Ro.); Lime, Acid lime, Sour lime, West Indian lime (M.).
Planté partout en régions tropicales et subtropicales. Originaire du S.E. de l'Asie ou d'Indo-
nésie. Des échantillons récoltés par Wiehe le 5 nov. 1941 sur le Mt Limon à Rodrigues, étiquetés
" Citron doux" et nommés Citrus aurantium (Wiehe, op. cit. : 292 (1949», semblent mieux corres-
pondre à C. aurantifolia. Aucun des échantillons d'herbier n'est accompagné de fruits. Vaughan note
que cette espèce "se distingue aisément des autres aux Mascareignes par ses petits fruits souvent
pas plus gros qu'une balle de go)f". Cependant les fruits de C. reticulata peuvent être aussi petits;
ils diffèrent par leur écorce plus lâche, devenant rouge orangé à maturité et par leur sommet ±
déprimé.
Des races à fruit un peu plus grand, oblong, pointu, croissent aux Antilles et dans d'autres
régions. Le fruit donne de l'acide citrique et sert à la préparation de boissons douces; aux
Mascareignes il est très estimé et sert à préparer des conserves au vinaigre (acharts) et des confitures.
2. C. aurantium L., Sp. Pl. : 782 (1753); Swingle, op. cit. : 402 (1943). Type : Europe?
(LINN; 937/2; microfiche !)
- Citrus vu/garis Risso, Ann. Mus. Paris 20 : 190 (1813); Bojer, H.M. : 48; Baker,
F.M.S. : 41. Type non désigné; références à Tournefort, Bauhin etc...
- C. aurantium var. vu/garis (Risso) Cordem., F.R. : 373
Petit arbre. Épines espacées, courtes (5 mm environ) ou longues et grêles (d'après
Vaughan, n'existant pas sur les échantillons d'herbier). Pétiole long de 10-30 mm,
toujours distinctement ailé; ailes larges de (1-)2,5(-8) mm de chaque côté, le pétiole
paraissant obovale ou étroitement obovale. Limbe foliaire elliptique-ovale,7,5-16 x
4-7 cm, plutôt coriace, à sommet aigu et souvent acuminé, à base cunéiforme à
arrondie, à marges très obscurément crénelées à ± entières. Racèmes de 1-4 flel}rs,
en général axillaires, parfois ± terminaux. Pétales blancs, longs de 12-16 mm. Eta-
mines sensiblement de même longueur que les pétales, à filets le plus souvent libres
dans leur partie terminale, soudés en phalanges à la base, parfois soudés sur presque
toute leur longueur. Fruit ± globuleux, de 6-8 cm de diamètre, jaune verdâtre ou
parfois rouge orangé, à écorce plutôt épaisse et rugueuse et à pulpe plutôt acide et
amère.
Noms vernaculaires: Bigaradier, Bigarade (R., M., Ro.); Bergamot, Seville Orange, Sour
Orange (M.).
Espèce originaire du S.E. de l'Asie; elle est considérée comme étant" naturalisée dans beaucoup
de localités des Mascareignes et dispersée dans l'ensemble des forêts et des fourrés des terres hautes ",
Il existe des échantillons provenant de Dos d'Ane et de St Philippe (La Réunion). A Maurice l'espèce
est connue d'une localité entre les Mares et Bassin Blanc. Un échantillon à fruit lisse (et donc de
détermination un peu douteuse) vient de Montagne Fayence. Tous les échantillons ont été prélevés
sur des plantes naturalisées. Des échantillons, venant de Rodrigues, ne portent pas d'indications.
Wiehe (op. cit.: 292 (1949» cite cette espèce, mais ses échantillons annotés .. Citron doux ". nom
qu'il utilise aussi dans son texte, correspondent mieux à C. aurantifolia. Nous n'avons pas vu d'échan-
tillon de C. aurantium récolté par Wiehe à Rodrigues. Cependant Balfour (op. cit.: 31), rapporte que
C. aurantium était l'espèce la plus commune dans cette île, et il existe un échantillon de lui à Kew
(sans notes, sous le nom" C. vulgaris Risso "). Le fruit est connu des Européens depuis des siècles
et est maintenant largement utilisé pour faire de la marmelade. Cette espèce fut probablement intro-
duite à Maurice par les premiers colons hollandais.
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3. C. retieulata Blanco, FI. Filip. : 610 (1837); Swingle, op. cit. : 413 (1943). Type
non désigné; voir Merrill, Species Blancoanae : 203 (1908), nO 402
- C. vangasaye Bojer, H.M. : 49, nom. nud. Type non trouvé
- C. madurensis Lour. var. vangasaye Sagot et Raoul, Man. Prat. Cult. Trop. :
182 (1893)
- C. nobi/is Lour. var. vangasaye Cordem., F.R. : 373
- C. depressa Hayata var. voangasay H. Perrier in Humbert, FI. Madag., fam. 104,
Rutacées: 83 (1950)
Petit arbre, pouvant devenir assez grand quand il est naturalisé. Épines souvent
absentes (sur les rameaux ultimes de plantes âgées?), d'après Vaughan" à épines
axillaires, longues de 2-3 cm, surIes plus vieilles branches". Pétiole long de 4-7 mm,
grêle, très étroitement ailé (0,5 mm environ) de chaque côté (cependant ailes toujours
présentes et à crêtes plus aiguës que les carènes émoussées de C. medica). Limbe
foliaire ovale, 3-7 X 1,5-3,5 cm, de texture plutôt fine, à sommet aigu et souvent
acuminé, à base ± cunéiforme, à marges ± entières ou très obscurément crénelées.
J;leurs solitaires ou en fascicules axillaires de 2-4. Pétales blancs, longs de 7-9 mm.
Etamines longues de 6-7 mm, à filets le plus souvent soudés en phalanges larges et
plates, libres ou non au sommet sur une très courte longueur. Fruit rouge orangé à
maturité, ± deprimé-globuleux, de 3-5 cm de diamètre; écorce lâche et se détachant
facilement; pulpe acide.
Nom vernaculaire: Vangassaye (R., M., Ra.).
Espèce naturalisée à La Réunion (St Philippe) et à Maurice. Il existe deux échantillons en fruits
venant l'un de la forêt de Bel Ombre, l'autre de Montagne Fayence, et un échantillon en fleurs pro-
venant d'une plante cultivée à Phœnix. Wiehe, op. cit. : 292 (1949», dit que le "vangasaille" est
une plante exotique naturalisée dans les vallées de Rodrigues. Il semble qu'il n'en ait pas récolté
d'échantillon. Vaughan a suggéré que les plantes trouvées à l'état sauvage soient distinguées en tant
que var. vangosaye, pour les séparer des variétés cultivées (Mandarine, Tangérine) qui ont des fruits
plus gros et plus doux. Le nom" vangasaye" fut utilisé par Bory, Voy. Iles Mr. 1 : 296 (1804), comme
un nom local pour désigner la plante et non comme le nom d'une véritable variété, voir H. Perrier
loc. cit. (1950). Il existe même une référence plus ancienne dans Flacourt, Histoire de Madagascar:
125 (1658).
4. C. medics L., Sp. Pl. : 782 (1753); Cordem., F.R. : 374; Swingle, op. cit. : 396
(1943). Type : Décrit " d'Asie, de Médie, d'Assyrie et de Perse". Aucun spécimen
n'a, semble-t-il, été conservé
Arbuste ou petit arbre. Épines courtes (0,5 cm environ), parfois absentes sur les
jeunes pousses (d'arbres âgés ?). Pétiole robuste, long de 5-10 mm, sans ailes ou à
carènes latérales basses, arrondies. Limbe foliaire oblong ou ± elliptique, 7-16 x
3-8 cm, de texture plutôt coriace, à sommet arrondi ou obtus, à base en général
arrondie ou brusquement cunéiforme, à marges obscurément serrulées-crén~lées.
Fleurs 2--6, en racèmes axillaires courts. Pétales roses, mauves ou blanc pourpré,;
longs de 17-20 (-25) mm, à la longue récurvés. Étamines aussi longues environ que
les pétales; filets soudés en phalanges dans leur partie basale ou sur presque toute
leur longueur, libres seulement au sommet. Fruit variable, mais toujours plutôt grand,
atteignant 20-25 cm de longueur, oblong ou ovoïde, ± pointu, à surface en général
rugueuse et irrégulière, jaune à jaune rouille à maturité; écorce épaisse, ne se détachant
pas aisément; pulpe d'un jaune soutenu ou vert jaunâtre pâle ou verte, amère, souvent
sans graines.
Noms vernaculaires: Cédratier (R.); Lime, Citron aigre, Citron des bois, Citron doux ('l),
Citron galeux (M.); Citron (nom anglais, M.).
Vaughan ne considère pas cette espèce comme naturalisée. Si nous retenons les commentaires
de Wiehe, op. cit : 288 et 294 (1949), elle le serait à Rodrigues.
Cette espèce était connue des Européens depuis environ 300 ans av. J.c.; elle était utilisée en
médecine, étant trop amère pour être mangée. Elle a été employée comme plante aromatique et une
méthode de givrage de l'écorce fut mise au pomt. Le fruit servi givré est maintenant très apprécié à
Maurice (J.H. Julien in sched.).
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Le manuscrit de Vaughan traite d'autres espèces qui semblent être seulement des espèces cul-
tivées, ou des espèces persistant dans quelques vieux jardins :
C. bystrixDC.,Bojer, H.M.: 48; Cordem., F.R.: 372. Cette espèce, à l'origine, a été décrite à partir
de matériel provenant d'une plante cultivée à Montpellier de graines envoyées de Maurice. De
Candolle fit sa description avant d'avoir les fleurs et il en est résulté depuis beaucoup de confusion
(voir Swingle, op. cit. : 443 (1943». La plante n'est certainement pas originaire de Maurice, bien
qu'il existe un échantillon de Bouton qui indique que l'espèce aurait pu, autrefois, s'être établie à
Pamplemousses. Il est facile de reconnaître la plante aux pétioles dont les ailes sont presque aussi
développées que les limbes à sommet obtus ou arrondi, et aux étamines complètement libres. Le fruit
est jaunâtre, de 5-7 cm de diamètre, globuleux à ellipsoIde, à écorce épaisse, de surface irrégulière.
Il entre dans la composition de shampoing pour les cheveux. La pulpe n'est pas consommée, mais
l'écorce est communément utilisée à La Réunion comme condiment. La plante elle-même peut servir
à faire des haies. Elle est appelée sur les trois îles .. Combava ". Swingle donne le nom anglais de
.. Mauritius papeda " et Vaughan l'appelle "Porcupine orange".
C. Umon (L.) Burm. f. (Citrus medica L. var. limon L., Citrus limonum Risso). Les caractères végé-
tatifs ne permettent pas de le distinguer facilement de C. aurantium. Mais le fruit ± ellipsoIde, jaune,
muni d'un mamelon apical, est caractéristique. Son lieu d'origine n'est pas connu avec certitude.
Aux Mascareignes, on le désigne sous son nom français de "citron" (alors que le nom commun anglais
est " lemon ''). A Maurice, une forme naine, appelée" Limon nain" est parfois cultivée en pot ou
dans des bacs sous les vérandas ou sous des ombrières. Il existe de nombreuses races de cette espèce
appelées "F1orida Rough ", "Cape Lemon ", "Villa Franca ", etc... Ses utilisations variées dans
la maison, en art culinaire, sont si bien connues qu'il n'est pas nécessaire de les énumérer ici.
C. sinemis (L.) Osbeck (Citrus aurantium L. var. sinensis L., C. aurantium auctt. non L.). Swingle
considère que cette espèce, bien que proche de C. aurantium, s'en distingue par ses pétioles plus
courts et plus étroits, ses limbes plus étroits et plus aigus au sommet. La couleur du fruit est égale-
ment différente; elle est d'un orange moins brillant chez C. sinensis, les poches sécrétrices de l'écorce
étant couvertes d'un tissu biconvexe (et non situées dans des zones légèrement déprimées). Cepen-
dant il faut remarquer que les couleurs brillantes du fruit ne se voient que rarement aux Mascareignes;
le fruit de C. sinensis est en général jaune ou vert; il est globuleux et a de 8-12 cm de diamètre. C'est
le plus largement cultivé des Citrus à fruits, appelé communément Oranger ou Orange dans les trois
îles. Il est cultivé à Maurice et à La Réunion sur une petite échelle dans des jardins privés et sur les
plantations de canne à sucre. Bien que les races locales aient des fruits plus grands, plus juteux et de
meilleur goût que les fruits importés, ils n'ont jamais eu une grande importance sur le marché local.
On peut rencontrer quelques exemplaires à l'état sauvage, mais ils sont bien moins communs que
C. aurantium (bigaradier).
C. gnmdis (L.) Osbeck (Citrus aurantium L. var. grandis L.; C. decumana (L.) L.; Bojer, H.M. : 49;
Cordem., F.R. : 372; C. maxima (Bure.) Mere.). Cette espèce se distingue des précédentes (sauf
C. hystrix), par ses pétioles largement ailés, et de toutes les espèces d'agrumes par ses grands fruits
jaune vert, globuleux, de 20-30cm de diamètre, à écorce épaisse et à pulpe jaune pâle ou rose. Pétales
blancs, d'environ 20 x 7 (-11 sur le frais) mm; filets des étamines libres; Jeunes feuilles poilues. Connu
aux Mascareignes sous les noms de" Pumelo ", "Pomelo", "Pompelmous", "Pamplemousse",
ou sous le nom anglais de" Shaddock ", ce dernier nom venant du fait qu'il a été dit qu'un Capitaine
Shaddock, au 17è siècle, introduisit l'espèce aux Antilles. L'écorce du fruit peut être conservée
confite, mais elle n'a qu'une valeur économique limitée.
C. paradisi Macfad. Cette espèce peut devenir un grand arbre. Elle se distingue de C. grandis par
son fruit plus petit, jaune, à écorce relativement plus mince. Son origine est inconnue; il est possible
qu'elle soit le résultat d'un croisement entre C. grandis et C. sinensis. Connue sous le nom de" Grape
fruit" ou "Pamplemousse" aux Mascareignes, on ne la trouve qu'occasionnellement dans des
jardins privés.
10. AEGLE Correa
Trans. Linn. Soc. 5 : 222 (1800); Swingle, op. cit. : 453-456 (1943)
Diffère de Citrus par ses feuilles trifoliolées et ses fruits à écorce dure. Les bran-
ches, qui portent à la fois des rameaux longs et des rameaux courts, sont caractéris-
tiques. Il diffère des autres genres de Rutacées à feuilles trifoliolées soit par la dispo-
sition des feuilles (non opposées comme dans Euodia), soit par les pétioles qui sont
longs (feuilles subsessiles chez Triphasia). Les pétales sont grands, larges, manifeste-
ment imbriqués.
Aux Mascareignes existe une seule espèce, originaire de l'Inde et de Birmanie, maintenant
largement cultivée dans le S.E. de l'Asie et en Malaisie.
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A. marmelos (L.) Correa, Trans. Linn. Soc. 5 : 223 (1800). Type: Ceylan, cultivé,
Hermann (BM, holo.) .
- Crataeva marme/os L., Sp. Pl. : 444 (1753)
Petit arbre à branches grêles; rameaux longs souvent à épines simples, insérées
aux nœuds, portant finalement des rameaux courts, distants, inermes. Feuilles
caduques, trifoliolées (rarement pennées et à 5 folioles); pétiole ± droit, grêle,
long de 2-4 cm sur les rameaux longs, souvent plus long et atteignant 5-6 cm
sur les rameaux courts; foliole terminale elliptique à ovale, 11-14 X 4-5 cm, mince,
glabre, à sommet atténué, à base cunéiforme, se rétrécissant en un pétiolule atteignant
1 cm de longueur, à marges ± entières à crénelées; folioles latérales semblables mais
plus petites et à pétiolule plus court. Inflorescences termiJiales ou axillaires, racé~
meuses, portant 2-7 fleurs odorantes, à pédicelles courts et épais. Calice à pièces
soudées, à lobes très courts, larges, arrondis, pubescents-blanchâtres à l'extérieur.
Pétales blanc verdâtre, largement oblongs, d'environ 12 X 6 mm, à sommet arrondi,
étalés à l'anthèse. Anthères nombreuses, glabres, à filets non élargis. Ovaire et style
glabres, atteignant environ la taille des étamines; loges nombreuses; style court et
épais; stigmate± capité-conique. Fruit en général globuleux, de 5-7 cm de diamètre,
± lisse, à écorce externe très dure, rempli de pulpe rouge ou orange. Graines nom~
breuses comprimées, poilues, incluses dans un mucilage collant.
Noms vernaculaires: Bael-fruit tree, Bengal Quinze (M.).
La coque dure du fruit est souvent utilisée pour confectionner de petits ustensiles. Fut introduit
aux Mascareignes pour ses fruits comestibles, mais n'y est .pas largelJll'nt cultivé.
11. FERONIA Correa
Trans. Linn. Soc. 5 : ~24(1800); Swingle, op. cit. : 465-468 (l94~)
Diffère de toutes les autres Rutacées des Mascareignes par l'ovaire à cloisons
incomplètes, n'atteignant pas l'axe central;: les ovules sont pariétaux, multisériés le
long de la ligne médiane de la paroi dorsale des loges. Cette disposition est ± masquée
par les longs funicules des ovules s'étendant sur la paroi entière. Les feuilles impari-
pennées, à pétioles et rachis étroitement ailés, sont également caractéristiques.
Une seule espèce, originaire de l'Inde, de Ceylan et de l'Asie du S.E. Swingle(op. cit. : 465
(1943», dans une note infrapaginale, écrivait, qu'à son avis, le genre Limonia L. (1764), basé sur des
éléments discordants, était une source de confusion et pourrait être rejeté. Il indiquait aussi qu'il
préparait une proposition pour conserver Feronia Correa et rejeter Limonio L. A notre connaissance .
cette proposition n'a pas eu de suite. Ou elle n'a pas été présentée, ou elle n'a pas été adoptée. B.C.
Stone, qui révise la famille des Rutacées pour la Flore de Ceylan, nous a personnellement commu-
niqué qu'à son avis Limonia L. pouvait être maintenu. Si cette suggestion est prise en considération
le nom à donner à notre plante est : Limonia acidissima L. Dans Taxon 26: 576-577 (1977>, G. Pa-
nigrahi apporte des arguments pour garder Limonia et pense qu'elle devrait s'appeler L. eleplumtum
(Correa) Panigrahi. Nous sommes informés qu'une contre-propOsition parB. C. Stone sera publiée
dans Taxon. Ce problème sera probablement tranché par le prochain Congrès International de
Botanique.
F. Iimonia '(L.) Swingle, Journ. Wash. Acad. SC; 4: 328 (1914). Type: Ceylan,
Hermann
- Schinus /imonia L., Sp. Pl. : 389 (1753)
Arbuste ou petit arbre armé d'épines raides, longues de 2-4 cm. Feuilles insérées
en hélices; folioles opposées, obovales, 2,5 - 3,8 X 1 - 2 cm, à sommet souvent émar-
giné. Inflorescences axillaires ou terminales, racémeuses, simples ou en panicules
pauciflores, tomentelleuses. Calice cupuliforme, à lobe~ très petits, largement del-
toides. Pétales rouges, oblongs, longs de 5 mm environ. Etamines égalant environ les
pétales, à filets élargis dans la moitié inférieure, poilus près de la base etcourtement
soudés en anneàu, plùs courts que les anthères, celles-ci oblongues, bien visibles par
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suite de la réflexion des pétales. Ovaire et style d'abord très petits, croissant ensuite
rapidement en longueuret dépassant les étamines; style épais, robuste, rétrécià la base.
Fruit globuleux à piriforme, de 7-8 cm de diamètre, à écorce ligneuse et dure et à
cavité unique remplie de graines poilues noyées dans une pulpe brun rougeâtre.
Nom vernaculaire: Wood apple (M.).
La pulpe acide du fruit est utilisée pour faire des confitures, des gelées, ou des conserves au
vinaigre. Espèce occasionnellement cultivée aux Mascareignes.
Genre exclu
G1ycosmis Correa, Ann. Mus. Hist. Nat. Paris 6 : 384 (1805); Swingle, op. cit. :
153-158 (1943)
Le genre est supposé différer de C/ausena et Murraya par son style persistant et
son ovaire à loges uni-ovulées au lieu de bi-ovulées. Swingle retient aussi le carac-
tère: parties jeunes à indument brunâtre, dense, laineux.
G. mauritiana (Lam.) Tanaka, Bull. Soc. Bot. Fr. 75 : 708 (1928); Brizicky, Joum.
Am. Arb. 43 : 86-90 (1962). Type: Maurice, Sonnerat (P-LA)
- Limonia mauritiana Lam., Encycl. 3 : 517 (1792)
- Hesperethusa mauritiana (Lam.) Roem., Syn. Mon. 1, Hesper. : 38 (1846)
Du point de vue de la nomenclature, ce binome constitue avec G. pentaphylla
auct. et G. arborea auct. un problème complexe (voir Brizicky, loc. cit. (1962)).
L'espèce considérée est originaire de l'Inde, non des Mascareignes, et l'échantillon
de Sonnerat provient sans doute d'une plante cultivée. Un échantillon à Edimbourg,
sans localité, est peut-être de Maurice.
Bojer, H.M. : 47, cite G. arborea DC. et le dit cultivé au Jardin des Pample-
mousses. Nous ne connaissons qu'un échantillon d'origine à peu près certaine:
Maurice, Commerson (Pl). Mais nous admettons qu'aucune de ces deux espèces
n'existe aujourd'hui aux Mascareignes.
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illustrations.
Aegle Correa 31.
- marmelos (1.) Correa 32.
Amyris punctata Roxb. 23.
Aubertia Bory 5.
- borbonica Bory 12.
- tomentosa Bory ex Steud. 12.
Bergera 1. 23.
- koenigii 1. 25.
Boscia undulata Thunb. 22.
Chalcas 1. 23.
- koenigii (1.) Kurz 25.
- paniculata 1. 25.
Citrus 1. 27.
- aurantifolia (Christm.) Swingle 28.
- aurantium 1. 29.
" aueU. non 1. 31.
" var. grandis 1. 31.
" var. sinensis 1. 31.
" var. vulgaris (Risso) Cordem. 29.
- decumana (1.) 1. 31.
- depressa Hayata var. voangasay H. Perrier 30.
- grandis (1.) Osbeck 31.
- hystrix OC. 31.
-limon (1.) Burm. f. 31.
- limonwn Risso 31.
- madurensis Lour. var. vangasaye Sagot et Raoul 30.
- maxima (Burr.) Merr. 31.
- mediea 1. 30.
" var. limon 1. 31.
- mitis BI. 27.
- nobilis Lour. var. vangasaye Cordem. 30.
- paradisii Maefad. 31.
- retieulata Blanco 30.
- sinensis (1.) Osbeck 31.
- vangasaye Bojer 30.
- vulgaris Risso 29.
Claucena voir Clausena 23.
Clausena Burm. f. 23.
- exeavata Burm. f. 23.
-lansium (Lour.) Skeels 23.
- punctata (Roxb.) Wight et Arn. 23.
Cookia punctata Sonnerat 23.
Crataeva marmelos 1. 32.
Euodia J.R. et G. Forst. 5.
- anisodora Laut. et K. Sehum. 6.
- aubertia (OC.) Cordem. 12.
- aubertia auet. non (OC.) Cordem. 14.
- borboniea (Bory) Engler 12.
" var. aeuminata Coode 9, 13
" var. borboniea 9, 12
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- bracteata Cordem. 14.
- braeteata Nadeaud 14.
- ehapelieri Baillon 6.
" var. ehape1ieri 7, 8.
" var. sessilis Coode 8.
- elaeodendroides Baker 8.
- elegans Hort. ex Gentil 5.
- hortensis J. R. et G. Forst. 6.
- irifiea Coode 7, Il.
- obscura Cordem. 8, 9.
- obtusifolia auet. non DC. 16.
- obtusifolia DC. 13.
" ssp. gigas Vaughan ex Coode var. braehypoda Coode 18.
" "" var. euneifolia Coode 15, 18.
" "" var. gigas 17, 18.
" "obtusifolia var. arborea Coode 14, 15.
" "var. inaequalis Coode 15, 16.
" " " var. obtusifolia 14, 17.
- ridleyi Hoehr. 5.
- schullei Warb. var. ridleyi (Hochr.) Laurent 5.
- segregis Cordem. 10.
- simplex Frappier ex Cordem. 7, 10.
- suaveolens Scheff. var. ridleyi (Hoehr.) Bakh. f. 5.
Evodia auett. voir Euodia 5.
Fagara L. 2.
- heterophylla Lam. 4.
Feronia Correa 32.
-limonia (L.) Swingle 32.
Fortunella Swingle 27.
- japonica (Thunb.) Swingle 27.
- margarita (Lour.) Swingle 27.
Glycosmis Correa 33.
- arborea auett. 33.
- arborea DC. 33.
- mauritiana (Lam.) Tanaka 33.
- pentaphylla aueU. 33.
Hesperethusa mauritiana (Lam.) Roem. 33.
Limonia L. 32.
- aeidissima L. 32.
- aurantifolia Christm. 28.
- elephantum (Correa) Panigrahi 32.
- mauritiana Lam. 33.
- trifolia Burm. f. 26.
- trifoliata L. 26.
Murraea voir Murraya 23.
Murraya Koenig ex L. 23.
- exotica L. 25.
- koenigii (L.) Spreng. 25.
- panieulata (L.) Jack 24,25.
Paullinia asiatica L. 19.
Quinaria lansium Lour. 23.
Schinus limonia L. 32.
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Scopolia aculeata Smith 19.
- inermis Willd. 22.
-lanceolata (Lam.) Spreng. 22.
- nitida (Lam.) Spreng. 19.
- paniculata (Lam.) Spreng. 22.
Toddalia Juss. 19.
- aculeata Pers. 19.
- angustifolia Lam. 19.
- asiatica (L.) Lam. 19, 20.
- lanceolata Lam. 21.
" var.florida Cordem. 21.
- nitida Lam. 19.
- paniculata Lam. 22.
Triphasia Lour. 26.
- aurantiola Lour. 26.
- trifolia (Burm. f.) P. Wilson 26.
- trifoliata (L.) OC. 26.
Vepris Commerson ex Juss. 21.
- inermis Commerson ex Juss. 22.
-Ianceolata (Lam.) G. Don 20, 21.
- obovata G. Don 22.
- paniculata (Lam.) EngI. 22.
- schmidelioides (Baker) Verdoom 21.
- undulata (Thunb.) Verdoom et C.A. Smith 22.
Xanthoxylum aubertia Spreng. 12.
zanthoxylum L. 2.
- aubertia OC. 12.
- borbonicum Turcz. 8.
- dimorphophyllum Hemsl. 2.
- heterophyllum (Lam.) Smith 3, 4.
- paniculatum Balf. f. 3, 4.
INDEX DES NOMS VERNACULAIRES







Bois blanc rouge 4.
- buis 25.
- de catafaille 10.
" " blanc 12, 13.
" " noir 4.
" " à petites feuilles 10.
- " patte de poule 22.
- " poivre 4.










- des bois 30.


























Patte de poule (bois de) 22.
"" à piquants 21.



















par M. J. E. Coode*
Petits arbres ou arbrisseaux à écorce non amère. Feuilles simples, sans stipules,
insérées en hélices. Indument toujours en partie glanduleux. Inflorescences cymeuses,
pauciflores. Fleurs 5-mères, hermaphrodites. Calice ~ pièces seulement un peu soudées
à la base. Pétales libres, onguiculés. Disque absent. Etamines 10 ou 5 + 5 staminodes.
Ovaire supère à 5 carpelles libres; 5 styles libres, gynobasiques. Ovules 2 par carpelle,
collatéraux, basaux; Fruit constitué par 5 nucules monospermes.
Famille monotypique que l'on rattachait souvent aux Simarubacées (voir Nooteboom, FI.
Males. 1,6 ; 193-198 (1962».
SURIANA L.
Sp. Pl. : 284 (1753); Gen. Pl. ed. 5 : 137, n° 353 (1754)
Feuilles petites, entières. Inflorescences bractéifères. Sépales persistants. Pétales
fugaces. Anthères dorsifixes, à peu près aussi larges que longues et échancrées à la base
et au sommet, s'ouvrant par 2 fentes latérales complètes. Stigmates petits, un peu plus
larges que les styles. Fruit pouvant flotter, en partie creux, la graine ne remplissant pas
toute la cavité.
S. maritima L., Sp. Pl. : 284 (1753); Bojer, H.M. : 456; Baker, F.M.S. : 41; Balf. f.,
B. Ro. : 333. Types: Décrit des Bermudes et de la Jamaïque (trois échantillons
sans localité in LINN; microfiche 308, nOs 598/1-3 !)
Arbrisseau d'aspect compact, atteignant au plus l,50 m de hauteur aux Masca-
reignes, mais, ailleurs, pouvant être un petit arbre. Rameaux couverts d'un indument
dense, gris, vélutineux, formé de poils glanduleux et de poils simples en mélange;
cicatrices foliaires bien marquées. Feuilles groupées au sommet des rameaux, ± ses-
siles; limbe très étroitement obovale à étroitement obovale-oblong, 10-28 X 2-5 mm,
assez coriace, pubérulent (poils ± semblables à ceux des rameaux mais plus petits et
courbés), à nervation peu visible, (mais surface de la feuille irrégulière sur le sec),
arrondi, obtus ou aigu au sommet, très graduellement rétréci vers la base. Inflores-
cences axillaires, portant des poils veloutés denses comme les rameaux, souvent ±
cachées par les feuilles, à 3-6 (-9) fleurs, les fleurs latérales se développant plus tard
que la terminale et souvent dépassées par elle. Bractées linéaires à très étroitement
ovales, longues au plus de 1 cm. Pédicelles longs de 3-8 mm. Sépales persistant après
la chute du fruit, ovales ou ± étroitement ovales, (6-) 8-10 X 2-3 mm, munis sur le
dos de la même pubérulence que les feuilles; sommet aigu et en général acuminé;
marges à poils plus denses et plus courts. Pétales jaunes, largement obovales, 5,5-
6,5 X 4 mm environ (y compris l'onglet long de 1 mm), glabres; sommet arrondi et
± obscurément denticulé. Étamines à filet persistant, long de 2,5-4 mm, légèrement
renflé à la base, aminci vers le sommet, portant des poils lâches, étalés, à anthère
caduque, longue de moins de 1 mm. Carpelles portant des poils argentés, denses;
styles longs de 3-4 mm, ± glabres. Nucules du fruit globuleuses-polygonales,
noirâtres, de 3-4 mm de diamètre, à poils persistants mais à styles caducs.








Surïana maritima; 1, rameau florifère x t; 2, inflorescence x 2; 3, pétale x 4; 4, fleur, calice et
pétales enlevés x 4; 5, gynécée x 4; 6, anthère x 6; 7, un carpelle et son style x 10; 8, carpelle
en coupe longitudinale montrant deux ovules x 10; (tous tirés de Drummondet Hemsley 1044).
Cliché d'après Flora zambesiaca (1963).
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Nom vernaculaire: Bois matelot (M.).
Maurice, Rodrigues, et leurs îlots adjacents. D'après RivaIs (note dans son herbier), la plante
aurait aussi existé à La Réunion. n signale la présence d'un échantillon dans l'herbier de Paris, mais
cet échantillon n'a pas été retrouvé. La plante est donc à rechercher à La Réunion. Elle pousse en
bord de mer sur des roches calcaires (calcarénites dunaires) et ce type d'habitat est pratiquement
inexistant à La Réunion.
L'espèce est très largement répandue sous les tropiques, mais sa distribution est discontinue.
La plante semble ne pas se plaire sur les cates continentales et préférer les îles et îlots à
côtes coralliennes. Elle est assez semblable d'aspect à Pemphis acidula J. R. et G. Forst. (Lythracées),
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par 1. B. K. Richardson·
Arbres ou arbustes, plus rarement herbes. Feuilles alternes, simples, généralement
caduques; limbe penninerve et souvent ± denté; stipules présentes. Inflorescences
terminales ou axillaires, en panicules, cymules, ombellules ou grappes, rarement à
fleurs solitaires; bractées généralement caduques; pédicelles articulés. Fleurs herma-
phrodites, régulières, plus rarement ± irrégulières. Sépales (3-) 5 (-10), libres, accres-
cents, à préfloraison quinconciale. Pétales (4-) 5 (-12), libres, caducs. Etamines (1-)
5-00 , libres, insérées sur le réceptacle, à déhiscence poricide ou longitudinale, à filets
persistants. Ovaire supère, de (3-) 5 (-15) carpelles, soit entier età style terminal, soit
à carpelles ± libres, seulement soudés à la partie inférieure en une gynobase épaisse
d'où est issu un style gynobasique unique. Fruit, soit une capsule septicide de 2-5
valves, à 1-00 graines, soit formé de plusieurs coques charnues, insérées sur la
gynobase accrue, charnue. Graines sans albumen.
Famille tropicale comptant plus de 30 genres et 600 espèces, dont une seule, appartenant au
genre Ochna, est indigène aux Mascareignes.
Ouratea theophrasta (planchon ex Linden) Baillon, du Mexique, est cultivé depuis longtemps
au Jardin des Pamplemousses. C'est un petit arbre à grandes feuilles (atteignant SO x 10 cm), dont
les fleurs jaunes, groupées en panicules, ont 10 étamines et des sépales caducs.
OCHNA L.
Sp. Pl. : 513 (1753)
Arbres ou arbustes à feuilles généralement caduques. Inflorescences terminales
ou terminant des rameaux latéraux et courts, en panicules, grappes ou ombellules,
rarement fleurs solitaires; bractées caduques. Sép'ales (4-) 5, persistants et accrus dans
le fruit. Pétales 5 (-12), souvent onguiculés. Etamines (14-) 20-00, à déhiscence
poricide ou longitudinale. Ovaire de (3-) 5-15 carpelles uni-ovulés, unis par un seul
style gynobasique ± divisé au sommet en ± autant de lobes que de carpelles. Fruit
formé de plusieurs coques noires, insérées sur la gynobase accrue, rouge; Graines
droites ou réniformes; embryon droit ou courbé.
Genre paléotropical, comprenant environ 8S espèces, dont la plupart de Madagascar et d'Mri-
que; une seule espèce indigène à Maurice.
Deux espèces introduites se trouvent aux Mascareignes. Elles portent des fleurs à pétales jaunes
et à anthères à déhiscence poricide : Ochna ci/iata Lam. (Diporidium ci/iatum (Lam.) H. Perr.) de
Madagascar et des Comores, à feuilles ovales, à bords ciliés et à fleurs à style non divisé au sommet,
est parfois cultivé dans les jardins; un seul pied, non naturalisé existant dans la ravine de St Denis
à La Réunion appartient probablement à cette espèce. Ochna nata/itia (Meisn.) Walp., de l'Mrique
du Sud-Est, à feuilles étroitement elliptiques, à bords généralement serrulés et à fleurs à style divisé
au sommet en plusieurs branches recourbées, est cultivée au Jardin des Pamplemousses.
O. mauritiana Lam., Encycl. 4: 512 (1798); Bojer, H.M.: 67; Baker, F.M.S.: 43.
Type: Maurice 1879, Stadman 101 (P-LA, holo.; microfiche 118/1 !)
Arbuste de 1,50 - 4 m de hauteur, ou petit arbre de 3-8 m, glabre. Écorce des
rameaux brun jaune, à lenticelles blanches. Feuilles commençant à se développer à
peu près à l'anthèse, souvent rouge verdâtre; pétiole long de 3-5 mm; limbe ovale,
parfois étroitement ovale, 3-10 X 1,5-4 cm, atténué ou presque arrondi à la base,
*Royal Botanic Gardens, Kew: former Research Attaché of the Ministry of Overseas
Development.
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Pl. l.-OcIma mauritiaDa: 1, rameau en fleurs avec jeunes feuilles x t; 2. fteurs, deux pétales
enlevés, montrant des anthères encore attachées x 3; 3, étamine montrant la déhiscence
longitudinale des anthères x 6; 4, rameau en fruit x t; 5, fruit à sépales, filets des étamines
et style persistants, montrant une coque et deux cicatrices de carpelles x 2; 6. coque, coupe
longitudinale x 2; 7. feuille à marge serrulée, des hautes altitudes x t. (1-3, Staub et Guého
sub MAU 11406; 4-6, Staub et Guého sub MAU 11559; 7, Coode 4450A).
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aigu ou obtus et apiculé au sommet; bords à dents ± développées, parfois entiers ou
presque entiers; stipules longues de 3-5 mm, étroitement triangulaires. Inflorescences
corymbiformes, formées de plusieurs grappes de 8-14 fleurs; pédicelles longs de
1,5-2,5 cm, articulés sur le 1/4 inférieur. Sépales longs de 4-6 mm à l'anthèse, obtus,
finalement rouge pourpre. Pétales étroitement ovales, onguiculés, 8-10 X 2,5-3 mm,
blancs. Étamines 20-30, à filet long de 2,5-4 mm, à anthère linéaire, longue de 1,5-2
mm, jaune, à déhiscence longitudinale. Carpelles 5-8; style court, divisé au sommet
en environ 5 branches longues de 1,5 mm environ. Fruit à sépales accrus, réfléchis,
longs de 1,5 cm environ; coques généralement 1-2, longues de 1 cm environ, ovoides,
cylindriques ou presque sphériques, presque droites.
Noms vernaculaires : Bois bouquet banané, Bois bouquet bonne anJl6c, Arbre à bouquets, et
anciennement, Bois Jasmin (d'après Baker).
Maurice. Espèce endémique, affine de Ochna madagascariensis OC. (Ochne//a madagascariensis
OC.) H. Perr.) qui a des pétales longs seulement de 5 mm; les 2 espèces appartiennent à la section
Schizanthera Engi. d'Mrique tropicale de l'Est. Un échantillon (Ried/é 1803) a été indiqué comme
venant de Timor, ce qui est vraisemblablement erroné (voir Kanis, A., Blumea 16 : 80 (1968).
Commune en forêt hygrophile et dans la végétation éricoide d'altitude (Mt Cocotte, Macabé,
Pétrin, etc.) entre 600 et 900 mètres; également commune dans les forêts de basse altitude. On la
trouve dans le secteur Ouest et Sud-Ouest de l'île (VaIlée de Magenta, Chamarel, Corps de Garde
etc.) entre 100 et 300 mètres. Dans ces dernières stations, des variations se présentent dans le limbe
foliaire qui est moins nettement denté, de plus le pétiole et la nervure principale de la feuille sont
colorés de rouge foncé et, dans la fleur, les sépales sont teintés de la même façon. Les fleurs des
plantes de régions hautes ont en général 7 carpelles alors que dans les forêts de plus basse altitude
les carpelles semblent être plus communément au nombre de 5. Il est nécessaire d'étudier plus en
détail sur le terrain le degré de corrélation existant entre tous ces caractères avant d'essayer de
reconnaître dans ce groupe des unités formelles.
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par M. J. E. Coode*
Arbres ou arbrisseaux dioïques ou, rarement, monoïques. Écorce résinifère.
Feuilles imparipennées, parfois unifoliolées, stipulées ou sans stipules, insérées en
hélices. Inflorescences paniculées. Fleurs 3-5-mères, unisexuées (bien que, parfois
dans les fleurs femelles, l'androcée soit peu réduit). Calice à sépales ± soudés,
rarement libres, souvent ± ;persistant et parfois accrescent à la fructification. Pétales
(aux Mascareignes) libres. Etamines généralement en nombre double des pétales, ou
parfois moins nombreuses, à anthère fixée dorsalement près de la base. Disque pré-
sent entre les étamines et l'ovaire. Ovaire supère, syncarpe, chaque loge contenant 2
ovules pendants, insérés près du sommet de l'axe; style court, simple; stigmate capité·
ou ± lobé. Fruit, une drupe ou une capsule à parois coriaces; dans chaque loge, un
ovule au plus se développant en graine. Graine sans albumen.
Famille pantropicale comprenant 16 genres et 500 espèces environ; n'existant aux Masca-
reignes qu'à Maurice où elle est représentée par 2 genres indigènes.
Du matériel d'une plante qui est probablement Bursera simaruba (L.) Sarg. a été récolté au
Jardin des Pamplemousses à Maurice. Les échantillons ont des feuilles plutôt jeunes et n'ont pas de
fruits. Cette espèce, originaire d'Amérique centrale, a été utilisée pour la production de gomme.
Bursera diffère de Canarium et Protium par ses pétales imbriqués et non valvaires dans le bouton.
- Pétales 3; sépales 3, accrescents à la fructification et formant une coupe triangu-
laire; fruit, une drupe bleu noirâtre contenant un noyau très dur, indéhiscent, à
une seule graine; folioles aiguës et souvent acuminées, à base nettement délimitée
du sommet du pétiolule. 1. Canarïum
- Pétales 4-5; sépales non accrescents à la fructification; fruit coriace-chamu (sou-
vent récolté jeune et ressemblant alors à une drupe, mais par la suite, à valves se
détachant de l'axe et des cloisons persistants) contenant 1-3 (-5) " graines"
incluses dans un tissu translucide rougeâtre; folioles généralement obtuses et
graduellement cunéiformes à la base sur le pétiolule. 2. Protium
1. CANARIUM Stickm.
Herb. Amboin. : 10 (1754); transcrit" Cenarium" in L., Amoen. Acad. 4 : 121 (1754)
- Colophania Commerson ex Kunth (1824)
P. W. Leenhouts. Revision of the Burseraceae of Malaysian area in a wider sense.
Xa Canarium Stickm., Blumea 9 : 275~75 (1959). H. J. Lam, Beitrage zur Mor-
phologie der Dreizahligen Burseraceae-Canarieae, Ann. Jard. Bot. Buitenz. 42 ;
23-5 et 97-226 (1931-32)
Arbres dioïques. Feuilles stipulées (aux Mascareignes). Fleurs 3-mères, uni-
sexuées, disposées en panicules. Calice ± cupuliforme, à lobes très courts et larges.
~étales libres, valvaires, ou imbriqués vers la base et valvaires vers le sommet.
Etamines généralement 6, insérées en un seul verticille. Ovaire à 3 loges; aux
Mascareignes, un seul ovule par ovaire se développant en graine. Fruit, une drupe à
chair assez mince et à noyau massif et induré, triquètre, au moins vers le sommet;
les loges dont les ovules avortent n'étant plus distinctes.
*Royal Botanic Gardens, Kew; former Researeh Attaché of the Ministry of Overseas Develop-
ment.
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Genre comprenant environ 75 espèces d'Afrique, de Madagascar, d'Asie, et d'une zone allant
d'Jndo-Malaisie à l'Australie et aux îles Fidji. L'unique espèce des Mascareignes est caractéristique,
et se distingue facilement de tous les autres arbres de Maurice.
Ctl1Ulrium molle Engl. (in OC., Mon. Phan. 4 : 109 (1883» est typifié par un échantillon de
Boivin venant du "Jardin Botanique de Bourbon". Leenhouts, op. cit. : 439 (1959), le considère
comme un synonyme de C. asperum Henth. (in Hook., Lond. Journ. Bot. 2: 215 (1843», espèce
variable et très répandue. Elle diffère de C. panicu/atum, espèce endémique de Maurice, par des
stipules subulées, les lobes du calice réfléchis dans le fruit, et le fruit plus petit, atteignant 14 x Il mm.
Aux Mascareignes, cette espèce n'a jamais été signalée ailleurs qu'au Jardin Botanique de La Réunion.
Canarium vu/gare Leenh., qui, auparavant, était incorrectement appelé C. commune L., a aussi
été planté aux Mascareignes (Leenhouts, op. cit. : 359 (1959». Il diffère de C. paniculatum par ses
folioles plus petites, à base largement cunéiforme à ± tronquée. Il a seulement été trouvé au Jardin
des Pamplemousses, à Maurice.
C. paniculatum (Lam.) Benth. ex Engl. in DC., Mon. Phan. 4 : 124 (1883); Leenh.,
op. cit. : 375, fig. 19 (1959). Type: Maurice, Commerson (P-LA, holo.!)
- Bursera paniculata Lam., Encycl. 2 : 768 (1786)
- Colophania mauritiana DC., Prodr. 2 : 79 (1825), nom. illegit. superfl., basé sur
Bursera paniculata Lam. ; Bojer, H. M. : 83
- Canarium mauritianum (DC.) Blume, Mus. Bot. Lugd. Bat. 1 : 217 (1850), nom.
illegit. comme ci-dessus
- C. colophania Baker, F.M.S. : 44, nom. illegit. superfl., basé sur Bursera pani-
culata Lam.
Arbre atteignant 10-25 m de hauteur; tronc robuste, souvent à base massive et
pourvue de grands contreforts; branches épaisses, tortueuses. Écorce brun rosâtre,
s'exfoliant souvent en grandes lamelles, par ailleurs ± lisse ou portant quelques
lignes de lenticelles; partie interne de l'écorce rosâtre, fibreuse et compacte, laissant,
si on la blesse, exsuder un liquide aqueux, à odeur forte et agréable de térébenthine ou
de carotte crue et qui, souvent, se coagule en masses à la surface du tronc. Ramilles
robustes, portant souvent des lenticelles et marquées des cicatrices foliaires. Stipules
présentes, caduques, largement ± obovales, obtusément anguleuses au sommet, sou-
vent falciformes. Feuilles groupées au sommet des ramilles, longues de 15-30 cm,
glabres, à 2-6 paires de folioles ± opposées; pétiole long de 2,5-6 cm; pétiolules
latéraux longs de 10-13mm; pétiolule terminal atteignant 3 cm de longueur; folioles
oblongues-ovales ou largement ovales, 7-13 X 4,5-8 cm, ±coriaces, nervure médiane et
principales nervures secondaires à peine proéminentes face supérieure, saillantes face
inférieure, marges entières mais parfois ondulées, sommet en général aigu, souvent
acuminé, base ± cordée, tronquée ou arrondie, toujours brusquement délimitée du
sommet du pétiolule. Inflorescences terminales. Inflorescences mâles pyramidales,
longues de 22-25 cm; rameaux en nombre variable Uusqu'à 20), atteignant 13 cm de
longueur et portant des fleurs disposées en groupes ± pédonculés; surface des axes
furfuracée, à lenticelles ellipsoïdes clairsemées, les parties les plus jeunes à poils bruns,
denses et courts (souvent en groupes faisant penser à des poils étoilés); pédicelles peu
distincts; bractéoles 1-2, longues de 1-2 mm, portant les mêmes poils bruns que les
axes jeunes. Calice long de 2 mm environ, à 3 lobes très courts, larges, obtus, à
pubescence dense comme les bractéoles au moins yers la base. Pétales longs de
~ mm, à indument soyeux, clairsemé, sur le dos. Etamines longues de 2,5-3 mm,
à filet élargi vers la base. Disque annulaire. Inflorescences femelles nettement plus
petites, atteignant Il cm de longueur, moins ramifiées et à fleurs moins nombreuses;
bractées grandes et caduques, entourant les fleurs; fleurs ± sessiles, solitaires
ou insérées par groupes de 2-3 le long des rameaux; indument comme sur
l'inflorescence mâle; pédicelles s'allongeant dans le fruit et atteignant 9-15 mm
de longueur; bractéoles ovales-naviculaires, 2-3 par fleur ou par groupe de
fleurs. Calice à tube étroitement campanulé, long de 4-5 mm, à lobes longs
de 2 mm environ. Pétales épais, crème pâle tournant au rose rougeâtre après
l'anthèse, tenaces, obovales-ob10ngs, 5 X 3 mm environ, obtus ou arrondis au
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I.l.-Canarium paniculatum : 1, rameau feuillé en fruit x t; 2, sommet d'une ramille montrant
les stipules x It;3, inflorescence mâle x t; 4, inflorescence femelle x t; 5, fleur mâle x 6;
6, fleur femelle x 4t; 7, coupe transversale d'un fruit x IHI-2 et 7, Coode 4653, ; 3 et 5,
MAU 12515; 4 et 6, MAU 18293).
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sommet, larges et non imbriqués à la base, insérés sur le pourtour d'un réceptacle
cupuliforme, à l'intérieur du calice. Staminodes 6, bien développés, à filets ± triangu-
laires, insérés au même niveau que les pétales, juste à l'intérieur. Ovaire ovoïde, à base
assez étroite; style court, épais; stigmate subcapité, trilobé, porté sensiblement au
même niveau que les" anthères" des staminodes. Fruit oblong, ellipsoïde ou ovoïde,
souvent relativement étroit, ± bleu noir luisant sur le vif, 3-3,7 x 1,5-1,8 cm, à chair
peu épaisse et verdâtre, se détachant ± facilement, à noyau très dur, triquêtre au
moins vers le sommet. (Pl. 1.)
Nom vernaculaire: Bois colophane (M.).
Maurice. Espèce endémique. Un échantillon dans l'herbier de Paris est étiqueté: "Bourbon,
Richard ". Il est très probable que cette indication soit erronée et que l'échantillon fasse partie des
récoltes de Richard à Maurice.
La régénération naturelle de cette espèce est vraisemblablement nulle. Ce qui est dû pour une
part, à la compétition des plantes exotiques envahissantes qui empêchent peut-être la réalisation, en
forêt, des conditions nécessaires à la levée de dormance, mais aussi et surtout aux ravages causés
par des singes Macaque introduits, qui brisent les jeunes rameaux apparemment pour en mâcher la
mœlle et détruisent ainsi les parties feuillées de la plante. Actuellement, on trouve C. panicu/atum
sous forme de gros (ou, au moins, vieux) arbres, isolés dans les régions hautes. Ce n'est maintenant
plus qu'une question de temps pour que les quelques individus adultes qui subsistent, disparaissent
sous les attaques des singes dont le nombre et les activités ne sont pas contrôlés. Cette espèce est
donc en voie d'extinction.
Nous n'avons pu observer les feuilles des formes juvéniles et des rejets, mais d'après un vieil
échantillon, les plantules ont des feuilles simples, ressemblant beaucoup aux cotylédons, au moins
dans les premiers stades.
La résine exsudée par cette espèce a été utilisée et est connue sous le nom de "Élémi de Maurice".
Le bois a aussi été utilisé dans la construction.
2. PROTIUM Burm. f., nom. cons.
FI. Ind. : 88 (1768)
- Amyris L. (1759-67), nom. rejic.
- Dammara Gaertn. (1791) non Lam. nec Link
- Marignia Commerson ex Kunth (1824)
J. J. Swart, A monograph of the genus Protium and some allied genera (Burse-
raceae); Recueil des travaux botaniques néerlandais 39: 211-446 (1942)
Arbres. Feuilles sans stipules, à folioles peu nombreuses ou nombreuses, rare-
ment unifoliolées. Fleurs 4-5-mères (aux Mascareignes probablement unisexuées et
plantes dioïques), disposées en panicules. Sépales courts, un peu soudés à leur base, à
lobes dits imbriqués sur le bouton dans la plupart des espèces mais valvaires aux
Mascareignes, ± p-ersistants mais non manifestement accrescents sur le fruit. Pétales
libres, valvaires. Etamines généralement 10, obdiplostémones. Ovaire à 4-5 loges;
loges à 2 ovules dont au plus 1 seul se développe; dans la fleur, les ovules, pendants,
sont attachés ordinairement au sommet de l'axe; dans le fruit, aux Mascareignes, les
.. graines" mûres (voir ci-dessous) paraissentêtre fixées latéralement au milieu de l'axe.
Fruitgénéralement une drupe, mais aux Mascareignes une capsule à parois coriaces,
souvent dissymétrique par suite de l'avortement des ovules dans une ou plusieurs
loges.
Genre d'environ 80 espèces, surtout de la zone tropicale de l'Amérique du Sud; les autres
espèces d'Asie tropicale et de la région indo-malaise; 3 espèces à Madagascar et 1 espèce aux Masca-
reignes. D'après Swart (op. cit. : 260 (1942», l'espèce des Mascareignes et les espèces malgaches
forment la section distincte: Marignia (Commerson ex Kunth) Hook. f. Il serait utile d'étudier
l'anatomie du fruit. Swart et d'autres auteurs disent que le fruit des Protium contient des "pyrènes"
formés chacun d'une graine entourée par la couche interne scléreuse de la paroi des loges. Ce fruit
est généralement indéhiscent. Les plantes mauriciennes ont des fruits tardivement déhiscents, con-
tenant ce qui parait être des c, graines .. séparées par des cloisons et fixées seulement par le funicule,
ayant la particularité d'être incluses dans un tissu translucide. Il serait utile de pouvoir préciser si
ce tissu et l'enveloppe scléreuse interne de la .. graine" proviennent de la paroi de l'ovaire (comme
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cela semble être le cas dans ce genre et dans le genre Commiphora sur le continent africain) et
non des tissus externes de la graine. Seules des études ontogéniques pourraient le confirmer.
L'aspect de ces " graines .. fut soigneusement décrit par Ayres dans le manuscrit de sa "Flora
of Mauritius" (déposé à MAU), mais Baker, F. M. S.: 44, ne tint pas compte de cette descriplion
ou n'en eut pas connaissance.
Le sexe des fleurs et des inflorescences n'est pas facile à déterminer. Les .. staminodes .. des
fleurs femelles paraissent être fonctionnels. Les inflorescences mâles ont, à tout moment, seulement
quelques fleurs ouvertes. Swart signale que P. obt/lsifolium a des fleurs de 2 sexes dans une même
inflorescence. Cependant les observations faites sur le terrain, bien que limitées, et les études en
herbier, semblent indiquer que l'espèce est dioique.
P. obtusifolium (Lam.) Marchand, Adans.8 : 52, t. 3 (boiset fruit seulement)(1867-8);
Swart, op. cit. : 260 (1942). Type: Maurice, Commerson (P, holo.!?), (n'existe
pas dans P-LA, bien qu'un spécimen récolté par Sonnerat (P-LA!) mentionné
par Lamarck, ait été vu)
- Bursera obtusifo/ia Lam., Encycl. 2 : 768 (1786); Baker, F.M.S. : 44
-Dammara graveo/ens Gaertn., Fruct. 2: 100, t. 103, fig. 1 (1791). Type: Maurice,
Hermann
- Marignia obtusifo/ia (Lam.) OC., Prodr. 2 : 79 (1825); Bojer, H.M. : 82
- Tingu/onga obtusifo/ia (Lam.) O. Kuntze, Rev. Gen. Pl. 1 : 108 (1891)
- Marignia acutifo/ia auct. non OC. : Bojer, H.M. : 83
Arbre à cime étalée, généralement assez petit, atteignant parfois 20 m de hauteur,
à tronc atteignant 75 cm de diamètre. Écorce grisâtre, souvent lézardée, à exsudation
claire, gluante, sentant fort la térébenthine. Ramilles robustes, glabres, de couleur
pâle. Feuilles groupées à l'extrémité des ramilles, glabres, imparipennées, (1-) 2-3-
juguées Gusqu'à 5 -juguées sur les feuilles des rejets), très rarement unifoliolées (sur
des pieds très rabougris); pétiole long de 2-7 cm; pétioluleslongs de 0,8-1,5 (-2,5) cm;
limbe des folioles vert foncé, virant au rouge vif en mourant, luisant face supérieure,
± elliptique ou obovale, 5-10 X 2,5-6 cm, dur et coriace, à nervures assez espacées et
peu saillantes sur les deux faces, à marges entières, à sommet obtus ou arrondi (par-
fois ± aigu sur les folioles des rejets) et à base graduellement cunéiforme sur le pétio-
Iule (rarement tronqué ou subcordé sur les folioles des rejets). Inflorescences assez
nombreuses, axillaires et groupées aux extrémités de ramilles feuillues ou aphylles,
paniculées, longues de 2-15 cm, à rameaux ultimes très finement scabérules-sétuleux,
à fleurs insérées en groupes cymeux denses. Fleur~ nombreuses, portées par des pédi-
celles atteignant 2 mm de longueur, à l'aisselle de bractées très petites, triangulaires.
Sépales triangulaires, longs de 0,5 mm environ dans les fleurs mâles, un peu plus
grands dans les fleurs femelles,l;ligus, à poils sétacés et apprimés sur le dos. Pétales
oblongs, 1,5-2 x 0,6-1 mm, ± aigus ausonimet, à poils courts et apprimés sur le dos,
dans les fleurs femelles finalement souvent récurvés. Étamines généralement 10, ou
parfois moins nombreuses, longues de 1-1,5 mm dans les fleurs mâles. Staminodes
des fleurs femelles plus longs que les étamines des fleurs mâles. Disque annulaire, bien
distinct. Ovaire des fleurs femelles nettement exsert du disque; style robuste mais
aminci au sommet, sensiblement aussi long que les staminodes; stigmate capité, à 5
lobes ± hémisphériques; dans les fleurs mâles, ovaire stérile, ± immergé dans le dis-
que. Fruit, une capsule ressemblant au stade jeune à une'drupe, devenant rouge verdâ-
tre, à chair ± coriace, longue de 1,5-2 cm, à parois ponctuées de canaux sécréteurs,
habituellement à 1-3 (-4) "graines" et ainsi dissymétrique, rarement à 5 " graines"
et symétrique, globuleuse, un peu acuminée au sommet; valves de la capsule ordinaire-
ment en nombre égal à celui des graines développées; déhiscence septicide, les cloi-
sons et l'axe persistants; intérieur du fruit blanchâtre sur le vif. " Graines" remplis-
sant les loges, à faces planes et à dos convexe; couche externe orangé rougeâtre, molle
et succulente, translucide sur le dos et sur une partie des faces latérales, par ailleurs
opaque, une aire nue et pâle restant préservée autour du point d'attache; couche
interne gris brun, très dure, de même forme. (Pl. 2).
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68. BURSÉRACÉES 2. PROTIUM
PI. 2.-Protium obtusifolium : 1, rameau à fleurs mâles x t; 2, feuille d'un rejet x t; 3, inflorescence
mâle x t; 4, infrutescence x t; 5, fruit x t; 6, fleur mâle x 9; 7, fleur femelle x 9; 8, fruit
déhiscent x 1; 9, .. graine" x 1; 10, restes d'une graine après germination x 3. (1, 3 et 6,
Coode 4056; 2, Coode 4071; 4 et 7, Sieber, FI. Maurit. II, nO 68; 5, Lorence 16447; 8-10,
Coode 4801).
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2. PROTIUM 68. BURSÉRACÉES
Noms vernaculaires: Bois COlophane bâtard, Bois Colophane rouge, Bois de Compagnie (M.>,
autrefois connu sous les appellations de Gomart et Bois de Marigni.
Maurice. Endémique. Les curieuses .. graines" attirent très vraisemblablement les oiseaux,
bien que ceci n'ait pas été jusqu'à présent rapporté. La forte odeur de térébenthine de l'écorce et la
présence d'une foliole terminale dans la feuille, permettent de distinguer cette espèce des Mo/inaea
(Sapindacées) dont par ailleurs elle se rapproche. Les feuilles des rejets sont atypiques quant au
nombre et à la forme des folioles, mais jusqu'à présent il n'y a pas de preuve de l'existence de feuilles
juvéniles très différentes des feuilles adultes. Un semis fait à Kew a donné des plantules à cotylédons
ovales,très semblables à ceux de Canarium panicu/atum; la première feuille est simple et ressemble
au cotylédon; la feuille suivante est trifoliolée.
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·68. BURSÉRACÉES
INDEX DES NOMS SCIENTIFIQUES
Les synonymes sont en italiques. Les nombres gras indiquent les pages des illustra-
tions
Amyris L. 4.
Bursera panicu/ata Lam. 2.
- obtusifo/ia Lam. 5.
- simaruba (L.) Sarg. 1.
Canarium Stickm. 1.
- asperum Benth. 2.
- c%phania Baker 2.
- mauritianum (OC.) BIume 2.
- molle Engl. 2.
- paniculatum (Lam.) Benth. 2, 3.
- vulgare Leenh. 2.
C%phania Commerson ex Kunth 1.
- mauritiana OC. 2.
Dammara Gaertn. 4.
- graveo/ens Gaertn. 5.
Marignia Commerson ex Kunth 4.
- acutifo/ia auct. non OC. 5.
- obtusifo/ia (Lam.) OC. 5.
Protium Burm. f. 4.
- obtusifolium (Lam.) Marchand 5, 6.
Tingu/onga obtusifo/ia (Lam.) O. Kuntze 5.
INDEX DES NOMS VERNACULAIRES
Bois Colophane 4.
Bois Colophane bâtard 7.
Bois Colophane rouge 7.
Bois de Marigni 7.




L. CARL ACHILLE, IMPRIMEUR DU GOUVERNEMENT
PORT LOUIS. ILE MAURICE
MAI 1979
Guide des noms de familles de plantes· phanérogamej utilisés par Baker et
Cordemoy ne s'appliquant pas dans cet ouvrage ou utilisés dans un autre sens.
Amaryllidacées voir 178-180 Morées voir 164
Ampélidacées " 74 ct 75 Myrtacées" 92 et 93
Anacardiacées " 71 ct 77 Naladacées" 194, 195 ct 197-200
Aroldées ,,192 Oenothéracées " 97
Bixacées ,,41,42,92,98, 100, 160 Olacinées ,,70 ct 7l
Capparidacées " 39 ct 78 Passifloracées " 99 ct 100
Chénopodiacées" 142-144 Phytolaccacées" 104 et 145
Ficoldées ,,104 Primulacées " 114 ct 115
Fumariacées .. 37 Raffiésiacées " 148
Gentianacées " 124 ct 125 Rosacées.. 81 et 82
Géraniacées ,,62--64 Samydacées .. 42
Joncacées ,,187-188 Saxirragacées " 43,83-86
Lauracées ,,153-154 Scitaminées" 171-175
Liliacées ,,180 ct 183 Simaroubacées" 66
Linacées ,,56 ct 57 Smilacées" 183
Loganiacées " 108 et 123 Urticacées" 161-164
Lythracées ,,92,95 ct 96 Verbénacées" 137 ct 138
Malvacées ft. 51-54 Vitacées" 74 ct 75
INDEX DES FAMILLES DE LA FLORE DES MASCAREIGNES

























































































































121 Apocynacées 149 Aristolochiacées 111 Iridacées
122 AscIépiadacées ISO Pipéi'ilc6es .. 178 Amaryllidacées
123 Loganiacées 151 Myristlcac6es 179 HypoxldiJcées
- 124 Gentianacées 152 Monimiacées 180 Agavacées
125 Ményanthacées 153 Lauracées 181 Taccacées
126 Bomginacées 154 Hemandiacées 182 Dioscoréacées
127 Convolvulacées 155 Protéacées 183 Llliacüs
128 Solanacées 156 Thymêléacées 184 Pontédérlacées
129 Scrofulariacées 157 Eléagnacées 185 Xyridacées
130 Orobanchacées 158 LOranthacées 186 Commélinacées
131 Lentibulariacées 159 Santalacées 187 Flagellariacées
132 Gesnériacées 160 Euphorbiacées 188 Joncacées
133 Bignoniacées 161 Urticacées 189 Palmiers
134 Pêdaliacées 162 Ulmacées 190 Pandanacées
135 Acanthacées 163 Cannabinacées 191 Typhacées
136 Myoporacées 164 Moracées 192 Aracées
137 Verbénacées 165 Platanacées 193 Lemnacées
138 Dicrastylidacées 166 Juglandacées 194 Hydrocharitacées
139 Labiées 167 Casuarinacées 195 NaIadacées
140 Plantaginacées 168 Fagacées 196 A1ismatacéell
141 Nyetaginacêes 169 Salicacées 197 Aponogétonacées
142 Amaranthacées 170 Orchidées 198 Potamogétonacées
143 Chénopodiacées 171 Zingibéracées 199 Ruppiacées
144 Basellacées 172 Costacées 200 zannichelliacées
145 Phytolaccacées 173 Mamntacées 201 ~riocaulacées
146 Polygonacées 174 Musacées 202 Cypêracées
147 Podostémacées 175 Cannacées 203 Graminées
148 HydnOnlcées 176 Broméliacêa
Un volume d'introduction comprenant entre autres un glossaire des termes
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